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T  r entier e  définition. 

Perfpe&ive  eft  l’art  qui  contemple  tout  objeélpar  quelque 

chofe  pcrfpicue ,  pat  où  les  rayons  vifuels  peinèrent  finiftants  en  iceluy . 

APerfpedive  confidere  toute  chofe  (comme  dit  eft)  par 
quelque  matière  perlpicue,  c’eftàdire,  que  tout  ce  qui 
le  voit,  ou  par  l’air,  ou  par  les  nues  ,  ou  par  l’eau ,  ou 
miroins ,  &  chofes  femblables  ,  fe  peut  dire  eftre  veu  en 
perfpedive  ,  &  généralement  tout  ce  qu’on  voit  par 
quelque  autre  chofe ,  fe  voit  en  perfpedive;  de  forte  que 
la  Perfpedive  comme  genre  à  divers  efpeces,  comme  la 
Ca toxtricque ,  Horlogiographie,  l’Obticque,  Refradiô, 
Aftronomie&c.  Et  la  Scénographie,  de  laquelle  nous 
avons  entrepris  de  traider  en  ce  lieu,  refervant  la  refte  pour  vn  autre  temps  ,  par- 
quoy  commencerons  par  la  définition  qui  eft  telle. 

I. 

Seconde  définition. 

Scénographie  ou  Peniture ,  eft  la  reprefentation  de  l’apparence  de  l’objetft, 

en  la  fuperficie  plane,  laquelle  nous  nommons  Sedion. 

npOut  ainft  que  la  Geomctrie  eft  di  vifee  en  trois  parties  principales ,  comme  en 
±  Longimetrie, Phtnimetrie &tStereemetrie,(tn  laquelle  Stercometrie  les  deux  autres 
parties  font  comprîtes  )  De  mefrne  eft  aufti  divitee  la  Scénographie  ou  Peinture ,  à 
fçavoir,  en  hnographie, Orthographie ,  &  Scénographie,  en  laquelle  Scénographie  les 
deux  parties  precedentes  font  aufti  comprifes ,  lefquelles  nous  définirons  chafcun 
en  fon  lieu.  Et  tout  ainft  que  la  Longimetrie  &  la  Planimetrie,fe  nomment  ordi¬ 
nairement  Geometrie  :  ainft  fenomment  L’icnographie ,  &  Orthographie  aufti 
communément  Peinture  ou  Scénographie  ;  Et  toute  trois  entemble  perfpedive. 
Mais  pour  tant  mieux  entendre  celle  définition  &  fes  parties, fera  bon  de  conftdcrer 
que  tout  objed  eft, ou  poind,ou  ligne, ou  fuperficie.  Le  poind  eftant  donné  pour 
objed,  lors  les  rayons  viiùelsn’eft  qu  vne  ligne  droide,  laquelle  le  dit  rayon  centri- 
cal,ou  aexe  de  l’œil.pour  eftre  le  plus  vifde  tous  les  rayons  oculaires  ;  Et  fait!  feule¬ 
ment  vne  ligne  droiéle,  comme  voyez  icy  en  la  figure  t. 


Mais  la  ligne  eftant  objed,  les  rayons  vifuels  font  vn  triangle  ,  dont  la  bafe  eft 
ladite  ligne  ;  Et  les  deux  autres  collez  font  rayons  vifuels  nômez  rayons  extrêmes, 
lœileftantaucime,oufommetd’iceluytriangle,  duquel  eftant  meneevne  ligné 
droide  perpendiculaire  lut  ladide  ligne  de  l’objed ,  icelle  fe  nomme  rayon  moyen 
centrical,ou  aexe  de  l’œil, &  tous  les  autres  rayons,  qui  font  entre  iceluy  &  les  rayôs 
extremes,  (lefquelles  tous  enfemble  font  la  fuperficie  dudid  triangle,  fe  nomment 
rayons  entremoyens,  comme  on  peut  plus  clairement  comprendre  par  les  figures 

i. &j. 

Et  fi  1  objed  eft  vne  fuperficie  plane ,  ou  Spherique ,  les  rayons  vifuels  feront  vn 
Piramide, duquel  la  bafe  eft  l’objed ,  le  cime  eft  l’œil  :  &  le  refte  de  tout  le  Piramldc 
font  tous  rayons  vifuels  fortans  de  l’œil ,  &  finiffans  en  l’objed ,  comme  appart  par 
la  figure  4. 

Finalement  l’objed  ayant  divers  Superficies ,  les  rayons  vifuels  feront  divers  Pi- 
ramides  :  dont  le  cime  commun  eft  en  l’œil,  &  leurs  bafes  font  félon  la  difpofition 
de  l’objed,  &  fuperficies  d’iceluy, comme  il  appert  par  la  figure  5 . 

Or  quand  maintenant  onprefupofe  que  lefdits  rayons  vifuels  font  couppez  par 
quelque  fuperficie  plane  perfpicue  (laquelle  nous  avons  dit  de  nommer  icy  apres 
fedion  ,  par  ce  quelle  couppe  toufiours  les  rayons  vifues)  ou  qu’icelle  eft  pofee 
entre  l’objed  &  l'œil ,  les  rayons  vifuels  pénétrant  ladite  fedion ,  font  en  icelle  vne 
figure  relie  comme  l’objed  y  apparoit  :  (  comme  clairement  demonftrent  les  trois 
figures  fuivantes  6.7.8.)  laquelle  y  eftant  tracee,  ou  bien  reprefentee  en  quelque 
autre  lieu,  comme  fur  le  papier  ou  quelque  tableau,  (s’imaginant  toufiours  que 
ledidpapierou  tableau  eft  ladite  fedion)  fe  nomme  icellereprefentation  Scéno¬ 
graphie  :  Laquelle  comme  nousavons  dit  eft  triplement  confideree  ;  Et  eft  auflî 
appellee  perfpedive  ,  pour  ce  que  ce  qui  eft  ainft  tracé  eft  le  naif  pourtrait  de  ce  qui 
s  eftoit  apparu  à  l’œil ,  félon  la  difpofition  de  l'objed  en  ladite  fedion,  eftant  icelle 
percee  par  les  rayons  oculaires ,  laquelle  fedion  à  celle  fin  eftoit  de  verre  ou  autre 
matière  perlpicue. 

Mais  comme  il  eft  le  plus  fouuent  necelfairc  de  reprefenter  les  chofes  qu’on  a 
Amplement  concipiez,  &  qui  11e  font  en  eftre  ,  ou  bien  lefquelles  on  nepeut  voir: 
on  a  inventé  des  réglés  par  lefquelles  on  trace  les  apparences  des  chofes  concipiees, 
comme  fi  on  voit  lenaturel  devant  foy  par  la  fedion.  Les  principales  defquelles 
nous  avons  entrepris  de  deferire  en  ce  petit  traidé. 

Et  pour  tant  mieux  comprendre,  ce  qui  a  efté  dit  avons  (devant  que  venir  à  la 
defeription  defdites  réglés)  adjoufté  àce  que  deflus,  trois  figures,  dont  l’vne  qui  eft 
la  fixficfme,en  l’ordre  reprefente  la  ligne  en  la  fedion,  ou  la  ligne  au  plan  À,  eft  a,  b, 
0, s,  la  hauteur  oculaire,  b, g,  la  fedion,qui  eft  à  angles  droids  fur  ledit  plan  A,d,ftea. 

A  l’appa- 


l’apparence  de  a,  b,  laquelle  fe  tire  par  la  main  de  l’homme  o  ,  ou  eft  faide  par  les 
rayons  oculaires,  quicompofent  la  fuperficie  triangulaire  o,  a ,  b,  conuncditaeftecy 
devant,  rcfpondant  à  la  lignes, qui  eft  au  plan  A,  &  lcra  la  ligne  fufditegy  la  ligne 
perfpedive  ou  Scenographicque  de  a,  b,  laquelle  i i,f  \  l'c-troiiblera  par  nos  réglés 
promifes  icy  apres. 

La  féconde  figure  ,  qui  eft  en  ordre  la  feptielme  ,  reprefente  la  fuperficie  en  la 
fedion,eftant  n,b,c,d,  ladite  fuperficie  fe  repofant  fur  le  plan  b, a,  h  fedion,»», >»,eft5t 
à  angles  droids  fur  ledit  plan  b,  le  point  oculaire  là  hirte'uy  k,  i,  l’appatcncede 
a,b,c,d,  fera  en  la  fedion  r,f,g,b, laquelle  figure  fera  le  perfpcdif,ou  la  Scénographie 
dudit  a,b,c,d,  carie  perfonnage  t,  voulant  tracer  fur  la  fedion  m,n,  la  fuperficie 
a,b,c,d,  qu’il  voit  par  icelle,  fera  la  fuperficie  t,fg ,  h ,  laquelle  nous  enfeignerons  à 
traider  cy  apres  par  nos  réglés  promifes. 

La  troiliefme  figure ,  qui  eft  en  ordre  la  lniidiefmc ,  reprefente  quelque  corps 
lequel  eft  icy  en  forme  cubicque,en  la  fedion, comme  eftant  le  cub 
fe  repôfànrïurle  planC,  laîedion  eftant  i,kj7m,  à  angles  droids  fur  iceluy J.e  point 
oculaire »,  fa  hdtttcurc,»,  l’apparence  dudit  cube  fera  h ,  laquelle  figure 

fera  le  perfpedifoula  Scénographie  dudit  cube,  qui  eft  au  plan  C  :  Car  le  perfon- 
nage»,»,  voulant  tracer  fur  la  fedion  le  cube  qui  eft  au  plan  marcqué  parles 

lettres  a,b, e,d,e,f,g,h,  lequel  il  voit  par  ladite  fedion,  fera  en  icelle  ledit  cube  *,b,c,d, 

,  lefquel  nous  enfeignerons  à  tracer  par  nos  réglés  promifes  icy  apres.  Ce¬ 
pendant  remarquez  icy, que  toute  figure  Scenographicque  fuperficielle  eft  diffem- 
blable  à  l’objed,àcaufe  que  la  fedion  n’efl  paralelle  audit  objed.  Mais  aux  deux 
autres  parties  fubfequentes ,  à  fçavoir  en  l’icnpgraphtc  ifc  Orthographie  ,  font  les 
figures  tant  de  l’objed  que  de  la  fedion  femblables ,  ou  d’vne  proportion ,  à  caufe 
que  ladite  fedion  eft  toufiours  paralelle  à  l’objed,  comme  appert  parles  defini  tiôs 
fuivantes ,  &  encor  plus  par  la  quatriefme  dïftindion  de  la  quatriefme  propofition 
de  cefte  partie. 


2. 

Troifiefme  définition. 

Icnographie,  eft  le  pourtraict  de  la  platte  forme, ou  le  plan, 
fur  laquelle  la  figure  Scenographicque  eft  afsife  au  na¬ 
turel. 

Ou  ainfi : 

Icnographie  ,  eft  la  reprefentation  de  la  bafe  ,  ou  plan  de 
quelque  corps  eu  la  fedtion ,  lors  qu’icelle  eft  paralelle, 
ou  equidiftant  à  iceluy  plan. 

LOrsque  la  fedion  n’eflt  paralelle  à  quelq;  fuperficie,  l’apparcce  en  la  fedion  eft 
vne  figure  Scenographicque, laquelle  eft  le  plus  fouvcntdiflcmblableà  l’objed, 


comme  nous  avons  dit  cydeflus  :  Mais  quand  la  fedion  eft  paralelle  à  quelque  fu- 
perfide,  l’apparence  eft  lors  toufiours  ftemblablc  .1  l’objed,  ou  à  ladite  fuperficie,  la 
raifon  eft, pour  ce  que  le  Piramide/ëquci  eft  fait  des  rayons  oculaires,&  de  la  fuper¬ 
ficie, qui  eft  l’objed,&aufli  la  bafe,  eftant  couppé  par  quelque  autre  fuperficie,  qui 
eft  icy  la  fedion,  paralelle  audit  objed.que  la  notTveUe  bafe  de  ce  pil  amide,eft  fem- 
blable  à  la  première  ;  comme  appert  par  la  quatriefme  diftindion  de  la  quatriefme 
propoiition  de  cefte  partie,  alléguée  cy  deAus ,  par  la  dixfeptiefmc  de  l’vnfiefme 
d’Euclude,&  par  la  neufiefme  figure  prefente,  laquelle  eft  l’Icnographie  d’vne  mai- 
fon  commune 


Quatriefme  définition. 

Orthographie ,  eftlepourtraidl  de  la  face ,  ou  le  devant  du 
baftiment,  édifice ,  ou  corps  ,  laquelle  fe  nomme  aufsi 
Profil. 

Ou  ainfî: 

Orthographie,e  ft  le  pourtraidl  du  codé  de  l’edifiçe  directe¬ 
ment  opppofé  à  l’œil  ou  à  lafeétion ,  en  telle  forte ,  que 
les  deux  fuperficies  tant  de  la  fedtion  que  del’objeét, 
font  paralelles  «5c  equidiftantes  entre  elles ,  laquelle  re¬ 
prefentation  fe  nomme  aufsi  Profil. 

COrnme  l’Icnographie  reprefente  en  la  fedion  le  plan  de  l’edificeoudc  quelque 
corps  comme  fa  bafc,ainfi  dorme  l’Orthographic  la  reprefentation  de  la  face  de 
l’edificc, ou  le  devant  d’iceluy.c’eft  à  dire,  lecofté  qui  cftdiredement  oppofé  à  l’œil 
ou  à  la  fedion,  comme  il  appert  parla  quatriefme  diftindion  de  la  quatriefme  pro- 
polîtion  fubfequente  ,  laquelle  (commeauflt  l’Icnographie)  eft  iàns  alteration, 
quant  à  la  proportion  de  fes  parties  :  Mais  la  troifiefme  efpece  qui  eft  dite  Sceno- 
graphieou  peinture,  eft  celle  qui  reprefente  l'objedavec  diminution  de  fes  collez, 
fclonqu'ilsfontefloignezoudifpofez  de  la  fedion  comme  eft  demonftré,  en  la 
dixfiefme  figure,  ou  la  fuperficie  a,b,c,d^,  qui  eft  la  face  du  baftiment  eft  appellee 
Ichnographie,&  toute  la  figure  Scénographie.  Et  avons  parainfi  briefuement  dé¬ 
claré  les  trois  parties  ou  efpcces  de  la  peniturc,  viendrons  doneques  aux  autres  dé¬ 
finitions. 

3- 

Cincjuiefine  définition. 

Ligne  horizontale  eft  celle  dans  laquelle  eft  pofêe  le 
pointf:  oculaire. 


Cefte 


CEfte  ligne  horizontale  ,  eft  celle  qui  termine  la  veuë  en  quelque  lieu 
qu'elle  foit ,  &  paflc  touliours  par  le  point  oculaire ,  ou  eft  caufée  par  iceluy 
poind, laquelle  ligne  eft  toufîours  paralel  le  au  plan  fur  lequel  l’objed  eft  alïife,par 
où  appert  qu’on  ne  peut  mettre  aucune  chofe  par  de  là  icelle  ligne  fans  abfurdité. 
Sidoncqucsen  la  Mer  ou  quelque  autre  lieu  bien  explané,  fe  voit  quelque  chofe, 
faut  entendre  que  la  bafe  de  ce  qui  fc  voit, eft  pardeçà  la  ligne  de  l'horizon  :  Mais  fa 
hauteur  peut  bien  eftrc  efleuee  par  deffùs  icelle ,  toutesfois  avec  telle  reftridion  que 
ladidé  horizontale  pafle  ou  pénétre  plusavant  que  l’objcd  ainft  eflcvé  :  Laquelle 
eft  icy  marquée  par  les  lettres  a, b,  en  la  vnficfme  figure ,  caufée  par  l'oeil  du  perfon- 
nage  c,f,  lequel  faifant  vn  tour  fur  le  poind/,  faid  le  cercle  horizontal  a ,  b, 
de  la  diftance  de  la  ligne  horizontale  A,  C,  lequel  cercle ,  (la  fuperficie  duquel  eft 
appelle  fupcrfice  de  l’horizon  )  eft  celuy  que  noftre  veuë  fait  en  vn  lieu  bien  expla- 
në, comme  il  a  efté  dit. 


Poindl  oculaire,  eft  celuy  qui  caufe  la  ligne  horizontale,  ce 
ne  bouge  jamais  d’icelle,lequel  eft  fuppofê  ou  naturel. 

En  la  ligne  a, b,  figure  vnficfme ,  eft  faid  le  poind  c,  lequel  eft  le  poind  oculaire 
fuppofé,  &fe  pofe  d'vn  cofté  ou  d’autre  en  ladide  ligne,  félon  que  laneceflité  le  re¬ 
quiert,  toutefois  ne  fortant  jamais  hors  d’icelle,  corne  appert  par  la  ligne  precedente. 


Poindls  de  diftance  fuppofez,font  deux  poindls  equidiftats 
du  poindl  oculaire  :  lefquelsdefignenttoufiours  com¬ 
bien  on  eft  eüoignê  delà  fedlion  ,  <3c  font  iceuxpoints 
en  ladite  ligne  horizontale. 

n. 

Les  points  a,  &  b ,  equidiftants  du  poind  c ,  fe  nom  ment  points  de  diftance ,  lef- 
quels  font  toufîours  en  la  ligne  horizontale, &  s’elloignent  ou  s  aprochét  du  poind 
oculaire ,  félon  que  1  objed  eft  proche  ou  efloigné  de  l’oeil ,  eftant  icelles  diftance* 
toufîours  égalés  à  la  naturelle. 

HuicHefme  définition. 

Points  contingents,  font  ceux  là  ou  plufieurs  lignes  abou- 
tiffent,lefquels  font  en  la  ligne  horizontale,au  deftus  ou 
defoubs  d’icelle  ligne, félon  que  les  corps  font  difpofez. 


üfijiuficfine  définition. 

Ligne  de  bafe  fupofee,  eft  celle  fur  laquelle  s’imagine  eftre 
l’objedl,  laquelle  eft  toufîours  paralelle  à  la  ligne  ho¬ 
rizontale. 

II. 

La  ligne  d,e, s’appelle  ligne  de  bafe,  fur  laquelle  tout  objed  qu’on  veut  mettre  en 
Scénographie  s’imagine  eftre  pofé . 

! Dixfiefine  définition. 

Hauteur  oculaire  fuppofêe ,  eft  vne  perpendiculaire  tom¬ 
bante  de  l’oeil  fuppofê, fur  ladite  bafe  fuppofêe. 

:  II. 

La  ligne  l,f,fe  nomme  hauteur  oculaire  ou  altitude  oculaire ,  laquelle  eft  à  angles 
droids  tant  fur  a,  b,  que  fur  d,e,  &  toufîours  égale  à  la  naturelle. 

' Vnfiefme  définition. 

Poindl  de  diftance  naturelle ,  eft  celuy  qui  eft  à  I’extremitê 
d’vne  ligne  droidle  perpendiculaire  fur  l’horizô  <Sc  bafe 
fuppofêe  fortant  du  poindl  oculaire  fuppofè. 

Le  poind  h,  en  l’vnfiefme  figure,  fe  nomme  poind  de  diftance  naturelle  ,  où  le 
perfonnage  opérant  àfes  pieds, &f,h,  eft  la  lignede  diftance  naturelle. 


IJ  r  > 


Doufiefime  définition. 

Hauteur  oculaire  naturelle,  eft  vn  poindl  dénotât  combien 
l'œil  eft  eflevèpar  defTus  le  plan. 

II. 

Le  poind  g,  dénoté  le  poind  oculaire  naturel,  la  hauteur  d’iceluy  furie  plan  f,h, 
eft  h,  g. 

'Treifiefime  définition. 

Poindloculairenaturelle ,  eft  celuy  qui  eft  au  bout  de  la 
ligne  d'altitude  naturelle. 


B 


Farces 


II. 


Par  Ces  deux  définitions  precedents  ,  eft  màmfcfte  qu'ci  eft  le  pomû  ocubirc  i 
turellc, lequel  eft  le  pomet  g;efle.vé  en  l’air  fur  la  ligne  de  bafe  naturelle f  h 

qi 

Fin  dès  définitions. 

.  i  !f  t\il 


Fdeficnrc  de  combien  l’œil  doit  eslre  diïlant  de  ï objet! .  . 

Devant  que  venir  aux  propofitions  confequentes  ,  il  m’a 
femble  bon  de  toucher  vnnlot  enpaifantdeladifpofi- 

, . .  tion  dç  l’œil  au  regard  de  l’o.bje#,  lequel  eft  vu  poinct  de 
grande- confequence  en  l’art  de  Scénographie  ,  car  fans 
cefte  confideration  elle  ne  peut  avoir  bonne  ny  deue 
forme.  Pour  y  doneques  oblerver  vne  convenable 
proportion ,  confiderons  que  la  prunelle  de  l’œil  eftant 
comme  au  centre  du  globe  oculaire ,  lequel  globe  eftant 
fiché  en  la  tefte,  ne  £u eft  feulement  de  decouuerte  qu’vn 
quart  de  cei  cle  ?  comme  appert  par  la  figure  douzielme, 
OÙ  l’obiéci  a ,  b ,  eft  ÿeu  du  poinct  c ,  centre  &  prunelle' 
de  l’œil  F !  ;Les  rayons  extremés  a,  c,&  c,  b,  font  l’anvle 
a,  c ,  b,  droict ,  lequel  angle  ne  peut  eftre  plus  ouvert,  à 
caufe  que  le  globe  oculaire  eft  dedans  la  tefte ,  où  il  eft 
retenu  par  les  nerfs  de  membranes  oculaires  :  de  forte 
que  celuy  qui  voudrait  veoir  du  poinct  c,vn  objedtplus 
grand  que  a, b ,  ne  le  pourra  faire  :  car  autant  qu’il  tour¬ 
nera  le  globe  c,vers  a,  autant  delaifleroit  il  de  l’object 
a, b, vers  b, de  au  contrairemiais  le  globe  c,  eftant  appro¬ 
che  de  a,  b,  ne,pourra  icelle  a,  b,  eftre  compris  de  lande 
oculaire  a;c,b,comme  appert  par  la  ligne  d,e, égalé  à  a"b, 
laquelle  eftant  diftante  de  la  longueur  c ,  i ,  ne  peut  eftre 
veuë  d  icelle,que  l,g,  &  la  diftance  eftant  de  la  longueur 
c,f,lors  on  voit  toute  la  grandeur  d,e, ou  a, b.  Il  appert 


auisi  que  les  rayons  qui  font  vers  a,&  b,  fontplus  foibles 
que  ceux  qui  font  à  1  endroict  de  f,  à  caufe  qu’ils  touchet 
les  extremitez  du  globe  oculaire  aux  poincts  i,&  mais 
h  c  i  lequel  eft  1  axe  oculaire  où  le  rayon  centrical  eftant 
au  milieu, n’apoint  cefte  difficulté ,  6c  eft  à  cefte  caufe 
appelle  le  rayon  centrical ,  comme  il  a  efté  dit  cy  deffus. 
El  ne  fe  peutpofer  fur  la  ligne  a ,  b  ,  vn  objedt  qui  fera 
mieux  veu  dupoincft  c,qu  au  poinct  f,  ou  là  environ  ,  <3c 
tant  plus  qu  on  s’efloigne  du  poinct  f,  tant  plus  cômence 
a  de  fta  1 1 1  i  r  le  ray  on  oc.ulairerde  forte  combien  qu’en  tout 
1  o  bjecl  a,  b,  fepuifle  veoir  du  poinct  c,  fi  eft-ce  que  les 
poincts  a,  &  b,  ne  fe  voÿent  avec  telle  perfection  que  la 
refte  de  la  ligne.  Et  partant  vaut  mieux  que  l’angle  ra¬ 
dical  ne  foitquede deux  tiers  d’vn angle  droict,  pour 
tant  mieux  comprendre  l’extremitê  de  a, b,  parquoy  po- 
fei  ons  ces  deux  maximes ,  Iefquels  on  pourra  vn  peu 
modérer  félon  diferetion.  r 

I  c F\Faxime_j. 

L  angle  radical  ne  peut  pafter  1  angle  droict,  par  ce  que  les 

rayons  extremesnepourroyent  comprendre  l’object. 

II.  FTvFaxime^. 

L  angle  radical  ne  doit  eftre  beaucoup  moins  que  de  l’an¬ 
gle  droict,  par  ce  que  les  rayons  ayans  fi  petite  eftendue 
ne  pourrait  apporter  au  fens  de  la  veue  aucune  perfedtio 
de  ion  objedt,  a  caufe  qu’iceux  rayons  ne  font  en  la  pru¬ 
nelle  quafi  qu  vn  poinct  :  comme  demonftrepar  la  trei- 
fiefrne  figure  fuivante  ,  le  tref-grand  <ïAlbert  Duerre-j 
Peinctre  tref-excellent ,  lequel  a  mon  advis  a  eu  fort 
bonne  cognoiftànce de  cefte  artdeperlpedtive. 


L'angle 


L'angle  k,a,l,  àcaufede  fa  pctiteflé  ne dône aucune  perfeftion,  e,d,a,eft  meilleur, 
f, a,g, encor  mcilleur,pour  ce  qu’il  cft  plus  ouvert,  mais  h,  a,  i,  cft  trop  ample  &ou- 
vert,de  forte  que  h, i,  couvre  le  globe  oculaire  qui  efta.  Parquoy  doneques  il  fault 
que  l’œil  en  toute  perfpcftive,foit  tant  elloigné  de  l’objeft.que  l’angle  radical  f,a,g, 
foit  environ  les!  de  l’angle  droift.afin  de  prévenir  ces  deux  inconveniens,àfçavoir 
que  l’angle  qui  eft  au  deflus  ne  peuteftre  côpris  de  l’œil,  &celuy  qui  cft  au  defloubs 
faift  les objefts apparoiftre  trop  petites. 

Première  Dropofition. 

Tous  objecte  qui  font  compris  d’vn  mefme  angle  radical 
apparoilîent  en  la  feftion  égaux. 

‘Demonïlration. 

Soit  en  la  quatoriiefme  figure  le  poinft  oculaire  1 ,  &  la  feftion  veu  fur  fon  bord 
a,b,  au  de  là  de  laquelle  font  les  objefts  o,d,e,f,o,p,m,n,h,g,i,k,  je  dy  que  les  rayôs 
extremes  l,i,  &l,k,  couppants  la  feftion  aux  poinfts  a,  &  b,  feront  l’apparence  a, b, 
tant  pour  l’objeft  c,d,  ou  e,  f ,  que  les  lubfequentes.  Qtf  il  foit  ainfi ,  il  cft  évident 
que  a,  b,  eft  l’apparence  de  c,d,  eftant  à  l’apparence  dec,  &b,  de  d,  tous  les  points  de 
c,d,  font  doneques  entre  a,&  b,  &  par  confequcnt  a, b,  eft  l'apparence  de  c,d ,  ruais  le 
mefure  fe  demonftrera  de  e,fi&  des  autres  objefts  fuivants.  Ils  apparoiflent  done¬ 
ques  tous  égaux  entre  eux  en  la  feftion, par  la  première  cômunefcntence.  Suivant 
la  propolition,&  comme  demonftrc  aulïi  Euclide  en  fa  perfpeftive. 

I.  Corolaircs. 

Duis  que  tout  objetls  comprit  par  mefme  angle  radical ,  femblent 
égaux  en  la JèüionJ  enfuit  que 

Ceux  qui  font  compris  par  plus  grand  angle  femblent  plus 
grands  :  Et  ceux  qui  font  compris  par  plus  petit  angle 
radical, femblent  en  la  fection  plus  petits. 

Seconde  Dropofîtion. 

Si  fur  vn  objeél ,  lequel  eft  ligne  l’aexe  oculaire ,  y  tombe  à 
angles  droiets ,  plus  près  que  l’œil  en  approche ,  tant 
plus  fera  l’apparence  grande. 

Démonstration. 

Soit  l’objcft  en  la  quinfiefme  figure ,  qui  eft  ligne  a, b,  au  deflus  de  laquelle,  &  de 
l’extremité ,  eft  faifte  la  ligne  perpendiculaire  a,  d,  nommée  aexe  de  l’œil ,  je  dis  que 


tant  plus  que  la  ligne  a, b,  cft  proche  de  l’oeil,  tant  plus  femble  elle  grande.  Pofons 
premièrement  pour  ledemonftrer  l’œil  en  d,  puis  en  c,  &  tirons  les  deux  lignes  b,c, 
b,  d.  11  eft  évident  que  l’angle  a, b, c,  eft  plus  ouvert  que  l’anglca,  d,  b,  par  la  al.  du 
premier.  Mais  par  la  fuite  de  la  propolition  precedente,  le  plus  grande  angle  donne 
apparence  du  plus grandobjeft.doncqucsa, b,  apparoir  plus  grande  dec,queded. 

16. 

Pcfons  autrefois  que  l’axe  oculaire  tombe  au  milieu  de  a,  b,  comme  faift  d,f,  & 
pcfons  l’œil  aux  poinfts  d,  &c.  Il  eft  derechef  apparent  que  l’angle  a,  c,  b,  eft  plus 
ouvert  que  l’angle  a, d, b,  par  ladiftezi  .du  premier  :  doneques  a,  b,  femble  plus  grand 
de  c ,  que  de  d,  d’où  s'enfuit  tant  plus  que  l’œil  approche  de  a,  b  ,  tant  plus  femble 
l’objeft  grand, ce  qu’il  failloitdenronftrer. 

Droifefme  Dropofïtion. 

Eftant  donné  vn  objeét  lequel  foit  ligne ,  &  la  ligne  de  l’al¬ 
titude  de  l’œil  hors  d’icelle  ,  trouver  le  lieu  en  icelle 
d’où  l’objeci  apparoit  eftre  majeure. 


;  '7- 

Soit  l’objeft  a,  b,  la  ligne  de  la  hauteur  oculaire  c,  e ,  tombante  hors  icelle  ligne 
au  poinft  e,  en  laquelle  on  veut  trouver  vn  poinft  d'où  la  ligne  a,  b,  apparoiffe  ma¬ 
jeure.  Pour  ce  faire  foit  entre  a,e,&  e,b,cerchéc  la  moyenne  proportionelle, laquelle 
foit  e,d.  le  dis  qu’au  poinft  d,ladiftc  ligne  a,b,apparoift  eftre  majeure.  Soit  pour  la 
demonftrationfaift  alentour  des  trois  poinfts  d,a,b,  vn  cercle ,  iceluy  couppera  b,c, 
en  a,&  touchera  d,e, end,  parla  3  6.  du  3.  Puis  foi  t  (fiautrement  eft  poflible  )  pofé 
l’œil  au  deflus  dudit  point  d ,  comme  en  i ,  &  tirée  la  ligne  droifte  b,  i,  couppante  la 
circonférence  en  o ,  l’angle  a,d,b,  fera  égal  à  l’angle  a,  6,  b,  par  la  11  .du  3 .  &  a,  i,  b, 
eftant  plus  petit  que  ledifta,o,b,  s’enfuit  que  l’angle  a, d, b,  fera  plus  grâd  que  l’angle 
a,i,b.  Semblable  ferala  demonftration  de  tous  autres  points  qui  feront  par  delfus 
ledit  poinft  a.  Soit  maintenant  pofé  le  point  oculaire  en  q,  au  defloubs  de  d.  li  eft 
évident  que  l’angle  a,r,b,egal  à  l’anglea,d,b,eft  plus  grand  que  l’angle  a, q, b, parquoy 
a,d,b,  lira  aufli  plus  grand  que  a, q, b ,  &  fera  de  mefme  tout  poinft  pofé  au  defloubs 
dudit  point  d.  Puis  doneques  que  tous  angles  au  deflus  &  au  defloubs  dudit  poinft 
d,font  plus  petits  que  celuy  du  point  d,s’ëfuit  que  l’angle  du  poinft  d,cft  le  plus  grâd 
qui  fe  puiflfe  trouver  en  toute  la  ligne  c,e  :  lequel  point  eftoit  befoin  d’eftre  trouvé. 

(forolaire^. 

On  peut  colliger  de  ce  que  deflus, qu’en  toute  la  periferie  a,d,l,b,  le  poinft  ocu¬ 
laire  y  eftant  pofé,  l’objeft  a, b,  fera  toufiours  en  l’apparence  de  mefme  grandeur,  à 
caufc  que  l’angle  du  centre  eft  double  à  l’angle  de  la  circonférence  ,  par  la  fufdrfte 
2t.  du  3 . 

Dropoftion  quatnefne-j. 

Si  l’œil  voit  quelque  lignes  paralelles ,  la  fe<5tion  ou  la  ligne 
de  la  feétion  eftant  equidiftante  à  icelles  :  Elles  appa- 
roitront  en  la  feétion  toutes  paralelles  entre  elles. 

C  Dremiere - 


‘ Premièrement  pofons  que.  le  s  lignes foyent  érigées  a  angles 
droiîfs  fur  le  plan ,  comme  aufsi  la  feîlion  ,  puis  quelle 
doit  est paralelle  à  icelles. 


i8. 

COmmc  les  lignes  f, g, h,k,i,l, toutes  paralelles  entre  clics, &  à  la  fedion  a,c,d,e. 
Eftantle  point  oculaire  o, (a  hauteur  o,b.  Or  font  les  lignes  quiapparoifient 
en  la  fedion  m,g,r,n,  &p,  s ,  lcfquels'nousdifons  eftre  piralelles  entre  elles. 
Demonftration.  11  cft  évident  parla  17.de  n.  quecômeo.q,  àq,  g,  àinll  o,m,  àm,f, 
parquoy  parla  2.  du  6.  q,tn,  cft  pararel  à  g, F,  femblable  fera la  demonftration  des 
autres  lignes  paralelles.  Mais  g,  F,  ctiant  paralcl  à  le,  h,  &  q,m,  àladide  g, F,  s'enfuit 
queq,m,eftparalel  à  k,h,  mais  r,n,  eftaufli  paralcl  à  k,h,  doncqqesq,rn,&  r,n,  font 
paralelles,  &  routes  deux  à  1, p,  par  la  30. du  premier  livre  d'Euclide ,  iemblable  eftla 
demonftrationdef,p.  Parquoy  les  lignes  paralelles  citants  veus  par  la  fedion  equi- 
diftante  à  icelles  apparoiflent  Stc.  ce  qu’il  fàilloit  démon  ftrer. 

Secondement, pofons  que  les  lignes  paralelles foyent  hors  du 
plan ,  équidistant  a  iceluy ,  mais  que  la feîlion  fit  para' 
lelle  à  icelles. 

1 9- 

ET foient  les  lignes  paralelles  a,b,c,d,  \  eues  par  la  fedion  h,l,  en  telle  forte  que 
lcfditcs  lignes  foient  equiftiftantes  au  plan  f,  u,  ik  à  la  fedion  h,  1.  le  dis  que 
les  lignes  m,n,  &o,p,en  la  fedion  (qui  font  leur  apparences  )  Font  entre  elles 
auiïi  paralelles.  Denionftration, comme  g, n,  àn,b,ainlig,m,  à  m,a,parla  17.de  il. 
Doncqucsm,n,&a, b, font  paralelles, par  la  2.d11  6 ■  Maisa,b,cft  paralelle  à  c,d,m,n, 
eft  auffiparalel  à  c,d,  parlajo.du  1.  de  mcfmefedemonftrerao,p,  paralcl  à  c,  d,  & 
a, b,  &  par  confequent  o,p,  à  m;n,  par  ladide  jo.du  première. 


4- 

Tiercement, pofons  que  les  lignes  paralelles  foyent  au  plan , 
la  feîlion  cquidiHante  à  icelles ,  (y"  à  angles  droicls 
fur  iceluy. 


COmme  les  lignes  au  plan  a,x ,  a,b,c,d  ,  equidiftantes  de  la  ligne  de  la  fedion 
e,f,lesapparcncesd’icellesenlafedion  e,l,  fonti,k,g,h,  lcfqudlcs  nous  di- 
fons  eftre  entre  elles  paralelles.  Denionftration, puis  quelafuperficieo,b,a, 
efteouppée  par  la  fedion  e,l,  en  telle  forte  queo,k,  eft  à  k, b,  comme  o,i,  à  i,a,  parla 
17-de  11.  &queo,h,  à  h,d,  eft  comme  o,g,àg,c,  s’enfuit  que  les  lignes  k,i,  &h,g, 
feront  paralelles  à  d,c, b, a,  parlai.<5.&  30.  du  premier  d’Eüclide ,  cequ’ilfailloit  de- 
monftrer. 


Quartement , pofons  que  les  lignes  foyent  pofées fur  le  plan, 
(y  la fuperfeie  de  la  feîlion  equidislante  à  iceluy. 

21. 

COmmc  pour  exemple  foyët  les  ligues  a,&b,  pofeesfur  le  plan  m,n,  paralelles 
entre  elles,  d  la  fedion  c,d,  cquidi  liant  audit  plan  ,  &  par  confequent  aufli 
aufditcs lignes  paralelles,  e,ie  poind  oculaire, &e, g,  fa  hauteur,  d’où  les  appa¬ 
rences  de  a.ôc  b,  font  en  la  fedion  o,p,f,i,  lefquelks  nousdilons  eftre  paralelles  entre 
elles. Qtf il  foitainli,  il  y  atelleraifon  de  e,o,io,  a,  cômedee,p,àp,a,  par  la  17.  de  II. 
Parquoy  o,p,&f,i,  font  paralelles  par  la  2.6.  & p,o,a,c,f,par  la  jo.du  l.d’Euclidc. 


cPropofition  cincquieftne. 

Si  l’œil  voit  quelque  lignes  paralelles  eflants  au  plan, ou 
equidiftants  à  iceluy,la  feclion  ou  ligne  de  la  fedion 
n'eftant  paralelle  ou  equidi  liante  à  icelles,  mais  per> 
pendiculaire  fur  le  plan ,  les  apparences  prolongées 
s’entre-coupperont  tous  en  vn  point,  nommé  cy  de¬ 
vant  point  contingent,  lequel  eft  de  mefme  hauteur 
au  point  oculaire ,  <5c  par  confequent  en  la  ligne  ho¬ 
rizontale. 

22. 

SOycnt  les  lignes  paralelles  a,  b,  c,d,c,f,  vendu  point  oculaire  u, parla  fedion  g,  k, 
laquelle  n’eft  equidiftante  à  icelle  f, en  telle  forte  que  i,k,l,n,m,o, font  les  appa- 
rencec  d’icelles  en  la  fedion:  le  dis  qu’icelles  eftants  prolongées,  fe  entre-coup- 
peront  mutuellement  au  poindx,  de  mefme  hauteur  qu’eft  le  poind  oculaire  v. 
Qtf  il  Foi  t  ai  nli  foitfaifle  la  fedion  k,p,h,f,  paralelle  aux  lignes  propofées ,  à  foavoir 
a,b,c,d,  &  c,  f,  les  apparences  p,  k,  g,  n,  &  r,  o  ,  feront  paralelles  par  ladeuxfiefme 
diftir.dionde  la  quatriefme  propofuion  precedente.  Or  eftantiqi,  à  i,l ,  comme 
u,p,  à  p,q,  (cftant  i,g,  &  p,f,  en  la  fuper ficie  a,u,t  )  &  tant  i,g,  que  p,l,  pararelles  à  u,t . 
Pourla  mefme  railon  fera  x,i,  à  i,l,  comme x,k,  à  k,v,ou  p,q,fonegal,  par  11  -du  y 
S’enfuir  qùcx,k,à  k,i,  eft  comme  v,p,  àp,i,  par  la  mefme  11. du  5.  Et  par  ainfii,p, 
à  p,k,  eftdoncques  comme  i,v,  à  v,x,  v,x,  eft  paralelle  à  p,k,  par  la 2. du  6.  maisp,k, 
eft  paralel  à  f,  h ,  par  la  deuxfiefme  diftindion  de  la  quatriefme  propefition  prece¬ 
dente  v,x,  feradoneques  aufli  paralelle  à  f,  h, par  la  jo.du  1.  &  par  conlequent  d  vue 
hauteur  au  point  oculaire  v,  de  forte  que  x,v,  eft  vne  partie  de  la  ligne  horizontale, 
ce  qui  eftoit  befoingde  demonftrer. 

Secondement , 


Secondement,  pofons  qu icelles  lignes paralelles foyent  à  angles 
droicls  fur  la  f cil  ion, &  équidistantes  du  plan. 

23. 

ET  foyent  les  lignes  paralelles  a,  b,  c,  d,e,  f,  à  angles  droids  fur  la  fedion  b,m, 
le  dis  que  les  apparences  b,  i,d,  o,  f,  k,  eftants  prolongées  s’entrecoupperont 
au  point  p ,  nommé  point  contingent,  lequel  fera  en  la  ligne  horizontale, 
eftant  de  la  mefmc  altitude  que  le  point  oculaire  g.  Qif  il  foit  ainli,  foit  faid  la  ligne 
a,e,paralelle  à  b,f,  femblablement  g,  e,  g,  c,  g,  a ,  couppante  la  fedion  aux  points 
i,o,k,  par  lefquels  font  menées  les  lignes  b.i.p,d.o.p,f.k.p.  11  eft  évident,  puis  que 
leslignesa,e,&b,f,  font  paralelles  &  égalés,  qu’il  y  atelleraifondeg,e,  àg,k,  côme 
de  g,c,  à  g,o,  &  de  g, a,  à  i,g,  par  la  deuxliefme  exemple  de  la  propolition  ptecedêtc, 
&  g,e,  à  e,a,  fera  comme  g, k,  à  k,i,  par  la  17.de  11 .  doneques  ledid  i,  k,  eft  paralel  à 
a,e,  parla  2. du  6.  comme  auiïi  à  b,  f,  par  la  30. du  prenver,&  par  confequent  côme 
i,k,  \  b,f,  ainfî  b,i,  ài,p,&f,k,  à  k,p,  &  e,k,  àk,g,  parquoy  p,  g,  eft  paralel  à  e,f ,  par 
ladide  2.du  6.  &  par  ainfi  le  poind  contingent  de  b,  i,  &  f,  k ,  prolongée ,  fera  p  de 
mefme  hauteur  qu’ell  le  poind  oculaire  g,  ainli  fe  demonftrera  que  d,o,  eftant  pro¬ 
longée, rencontrera  les  fufdides  lignes  au  mefme  point  p. 

JJ  :  ;  (  >  .  ■  '  ,  ,  , 

forolaire_j. 

T)e  cecy  refaite  puis  que  le  point  contingent  p,eH  toufours  en  la 
ligne  horizontale  p,g ,  &  que  leurs  apparences  feront  continuelle - 
ment  plus  approchantes  dudicl pomel  p ,  tant  que  finalement  l'œil 
estant poféen  p ,  qui  est  en  la  fedion  ,  les  apparences  feront  des 
triangles,  comme  bfp,  estant  b,p,  l’apparence  de  a,b  ,&  pf,  de 

Tier  cernent,  pofons  que  les  lignes  paralelles  font  eflevées 
hors  du plan ,  en  telle forte  quelles foyent  toutes  fois 
paralelles  à  iceluy,&  à  angles  droiïts  fur  la  feïhon. 


24. 


ET  foit  le  plan  1)  t,  c,d,  le  point  oculaire  b,  fa  hauteur  a,  b,  les  lignes  paralelles 
foyent  n,h,  m,g,  l,q,  au  deflits  dudit  plan  equidiftantsd’iceluy.  le  dis  que  les 
apparences  d  icelles  lignes  eftants  prolongees,s’entrc-coupperôt  en  la  fedion 
tous  en  vn  mefme  poind  de  mefine  hauteur  qu’eft  le  poind  oculaire.  Qui  J  foit 
ainli, foit  permis  que  la  fedion  c,f,  foit  couppée  en  h,q,  de  forte  que  h,q,  reprefente 
le  plan  &  le  point  z,ou  que  commence  la  hauteur  oculaire .  Il  eft  évident ,  que  lors 


la  demonftration  fera  la  mefme  que  la  precedente,  car  n,I,  à  i,k ,  fera  comme  b,n  à 
i,b ,  &  h,p,  à  p,i,  parquoy  les  deux  triangles  n,  i,  h ,  &  p,  i,  b ,  font  femblables  par’la 
4.  du  6.  de  mefme  le  demonftrent  q,p,  &  g,  p,  finir  en  p ,  ce  qui  eftoit  befoin  de  dc- 
monftrer. 


Si  l’œil  voit  quelque  lignes  paralelles  qui  ne  font  equi- 
diftantes  du  plan,le  point  contingent  des  apparences 
en  la  fedion,fera  au  delîus  ou  au  defloubs  de  la  ligne 
horizontale  ,  duquel  eftant  imaginée  vne  ligne 
droiefte  jufques  au  point  oculaire ,  ladiéle  imaginée 
fera  paralelîe  à  icelles. 

SOt  t  le  plan  f,t,c,d,  le  poinft  oculaire  b ,  fa  hauteur  a, b ,  les  lignes  paralelles  qui 
ne  font  equidiftantes  dudit  plan  foient  l,c,m,r,n,d,  le  dis  que  les  apparences 
d'icelles  en  la  feétiond,e,  comme  c,k,r,o,&  d,i ,  eftants  prolongées  ,  s’entre- 
coupperont  mutuellement  au  poinft  w,  duquel  eftant  menée  vne  ligne  droiéle  juf- 
quesaupoina oculaire  b,  icelle  fera  paralelîe  aux  lignes  paralelles  données  :  Soit 
des  poinds  l,m,&  n,  tirées  des  lignes  paralelles  au  plan, comme  l,g,m,g,5c  *,h,leurs 
apparences  leront  par  la  precedente  q,k,g,o,&h,i,  &  les  apparences  des  poinas 
J,m,n,  feront  k,o,i,  defquels  menées  les  lignes  de  k,en  c,  de  r,en  o,  ôc  de  d,en  i ,  Il  eft 
évident  qu'icelles  feront  les  apparences  des  fufdides  lignes  paralelles  ,  lefquelles 
eftants  prolongées  s’entre-coupperont  au  poind  contingent  w  ,  &  menée  vne 
ligne  droiae  jufques  en  b,  icelle  fera  paralelîe  aux  données.  Car  b ,  n ,  à  n,  1 ,  eft 

comme  b,i,  à  i,k,  &  comme  w,d,  à  d,c,  ainli  w,i,  ài,k ,  parquoy  puis  que  l,n,&  c,d, 
font  égalés  w,i,  à  i,b,  fera  comme  i,d,  à  i,n,  par  la  1 1  .du  5 .  &  par  la  i.du  6 .  w,  b,  fera 
paralelîe  à  n,d,  ce  qui  eftoit  befoin  de  defmonftrer. 


Secondement , pofons  que  les  lignes  foyent  eflevées  des  autres 
extremitez  hors  du  plan,  a f  avoir  ceux  qui  touchent  la 
fection. 


2  6. 


ET  foient  les  lignes  i,c,  2,r,  &  3,d ,  eflevées  avec  les  extremitez  qui  touchent  la 
fedion  hors  du  plan.  Il  faut  demonftrer  que  du  poind  contingent  7 ,  eftant 
menée  vne  ligne  droide  jufques  au  poind  oculaire  b ,  cellefera  paralelleaux 
lignes  paralelles  veuëspar  la  fedion.  Demonftration:  Puis  que  b,3,  à  i,3,eft  côme 
b,6,  à  6,4,  &  7,d,  à  d,c,  comme  le  mefme  7,6,  à  6,4,  s’enfuit  (puis  que  c,d,&  1,5, font 
femblables  ,& que  7,6,  à  6,b,  eft  comme  d,6,  à  3,d,  parla  11.  du  3.  &parla2.du6) 
que  j,d,  &  7, b,  feront  paralelles  félon  la  Propofition. 


, 


D 


__  5- 

Propoftion fcpticfme-j . 

Si  entre  deux  lignes  paralelles  fontpofez  deux  poincfts 
equidiftants  à  icelles, ôe  que  de  deux  points  en  l’vne 
d’icelles, foient  menées  lignes  paftantes  par  lefdiéls 
poincls  equidiftants  :  les  efpaces  qu’icelles  lignes 
contiendront  en  l’autre  paralelle  feront  égalés  entre 
elles. 

27- 

S  oient  les  deux  poinds  h,&  g,  equidiftants  des  paralelles  d,a,&  b,f ,  le  dis  qu'e- 
ftants  des  poinds  a,  &  d,  menées  lignes  droides  paflantes  par  g,  h  ,  comme  a, b, 
a,c,&  d,e,  d,f,  que  les  efpaces  b,c,  &  e,f,  feront  égalés.  Qu'il  loit  ainfi,  foient 
faids  les  perpendiculaires  1,1,  &k,m,  le  triangle  d,g,a,  eft  equiangle  au  triangle  c,g,f, 
parquoy  d,a,  à  c,f,  eft  comme  k,g,  à  g,m.  Item  le  triangle  d,  h,  a ,  eft  equiangle  au 
triangle  b,h,e,  de  forte  que  d,a,  à  b,e,  eft  commj  i,h,  à  h,l,  mais  k,g,  &  i,h,  font  éga¬ 
lés  par  l'hipotefe,  s’enfuit  que  b,  c,&e,f,  font  auiïi  égalés,  par  la?,  du  5.  ayant  d, a, 
mefme  raifon  à  b,e,  qu’à c,f,  de  ces  deux  eftant  foubftraid  le  commun  c,e,  refte  b,c, 
égal  à  e,f,  ce  qui  eftoit  befoing  de  demonftrer. 

forolaire^. 

'De  ceçy  refaite, puis  que  b,c ,  es ï  égalé  à  e,f  f  on  mette  lignes 
droites  de  d. ,  &  de  a,  Jur  l’autre  paralelle  en femblable 
efpace  ,  elles  cntrc-coupperont  l’vn  l’autre  aux  poincls 
g ,  çÿ*  h,  équidistants  des  lignes  paralelles. 


NOTA. 

CEfte  efpece  de  perfpedive  que  nous  nous  fommes prepofez  dedeferire  pre- 
fentement,peut  eftrc  divifé  en  deux  parties  principales ,  à  fçavoir ,  pour  trou¬ 
ver  vn  point  au  plan,&vn  poind  eflevé  au  deflusou  audcfloubsd’iccluy,  lef- 
quelsdcux  poinds  eftantstrouvés.la  refte  eft  fort  facile-  Car  pour  trouver  la  fuper- 
ficie  plane  repofantau  plan,  faut  feulement  trouver  les  angles  d’icelle,  lefquels  font 
poinds,  &  pour  la  fuperficie  qui  eft  hors  du  plan  ,  faut  auffi  feulement  trouver  les 
angles  d'icclle, lefquels  font  aufli  points, puis  mener  lignes  droides  de  poind  à  autre, 
&auronsle  defiré. 

Suivant  doneques  ceftedivifion, devant  que  venir  aux  fuperficies&corps.traide  ■ 
rons  premièrement  des  poinds  qui  font  au  plan  ,  &  puis  des  poinds  hors  d’iceluv, 
par  la  defeription  defquels  fe  cognoiftra  la  facilite  de  ce  que  s'enfuit . 


Premier  problème^. 

Elfant  donné  vn  poind  en  quelque  fuperficie  plane ,  6c 
la  fedion  à  angles  droids  fur  icelle  ,  trouver  l’appa¬ 
rence  d’iceluy  en  ladide  fedion. 

Construction. 

SOit  le  poind  a, qu’on  veut  trouver  en  la  fedion, laquelle  eft  à  angles  droids  fur 
b,c,d,c,  la  di  fiance  e,f,  l’altitude  oeulaire  f,  l'œil  en  telle  forte  que  f,e,  doit  eftre 
imaginée,  fe  tenir  droiftenl’airaudeflusd,e,  l’œil  f,  en  telle  conftitution  voir 
par  la  fedion  b,  c,  k,  le  poind  a  ,  lequel  je  dy  eftre  ncCclfaire  de  trouver  en  ladide 
fedion.  Pour  ce  faire  foit  du  pied  du  perfonnagef,e,  comme  de  e,  menée  la  ligne 
droidea,  e,  couppante  la  ligne  b,d,  en  g,  duquel  foiteflevée  vne  perpendiculaire 
vers  i, à  l’infini, &foit  aufli  menée  la  ligne  droidea,  f,  laquelle  cou  ppe  la  ligne  b, d, 
en  m,&  pofant  g,m,  de  q,  en  i,  ledid  i,  fera  l’apparence  de  a,en  ladide  fedion.  Qu’il 
foit  ainfi,  il  appert  que  b,d,  reprefentant  la  ligne  de  la  fedion,  entre-couppc  a,  e ,  au 
poind  g,  en  telle  forte  que  e,f, eftant  paralelau  plan  de  la  fedion  b,c,k,faid  en  icelle 
la  bafe  d’vn  triangle,dontf,e,eftla  perpëdiculairc,  &  la  ligne  radicale  depuis  le  point 
f,  j  ufques  en  a, eft  l’hypotemife ,  perçante  la  fedion  au  point  m,  qui  fera  l’apparence 
du  poind  a,  en  icelle  ,  laquelle  fedion  eftant  avec  fa  fuperficie  plane  (demeurant 
touliours  la  bafe  en  b, c)  tournée  au  plan, viendra  le  point  m,  au  poind  i,  eftant  i,  g, 
&g,m,toufiours  égalés, &fera  par  ainfi  i, l’apparence  du  point  propofé  en  la  fedion, 
car  a,c,  à  e,f,  eft  comme  a,g,  à  g,m ,  mais  e,f,  eft  eflevée  droid  en  l’air,  comme  aufli 
la  fedion  b,k,  laquelle  luy  eft  parconfequent  paralelle,  qui  eftant  tournée  versa,  fur 
fes  acxces  b,d,  fait  que  m, vient  à  eftre  à  la  fedion  audid  poind  i,ce  qui  eftoit  befoin 
de  demonftrer. 

Secconde  démonstration  pour  le  mefme fubjeSt. 

29. 

SOit  premièrement  le  poind  a,  au  plan  derrière  la  fedion  f,  g, n,p, l'oeil  i,  fa  hau- 
:euri,h,  à  angles  droids  furn,h,  ligne  du  plan,  n,p,  ligne  ou  bafe  de  la  fedion, 
fur  laquelle  on  l’adrefie  à  angles  droids.  11  eft  évident  que  i,o,  &  a,  feront  en 
vne  ligne  droide,  laquelle  fe  nomme  ligne  vifuelle ,  duquel  poind  o,  eftant  menée 
vne  ligne  droide  perpendiculaire  fur  la  bafe  delà  fedion,viendraàtomberau  point 
d,  à  l’endroit,  ou  que  la  ligne  b, h,  oufon  égal  a,h,couppela  mefme  ligne,  &  eftant 
mené  vne  ligne  droide  de  b,cn  i,  couppante  ladide  ligne  n,p,  au  poind  t,fera  d,t,  la 
mefmeded,o,  lors  que  h,i,& la  fedion  f,g,n, p,  feront  à  angles  droids  fur  le  plan 
j, 1,3, 4,  de  forte  que  i,h,  à  h,  a,  feracommco,d,àd,a,  parquoy  parla  7.  du  s-  d,t, 
fera  égalé  à  d,o.  Car  i,b,  à  h, b,  cftauflicomme  t,  d,  àd,b  ,  eftant  a,d,&d,b,  vne 
mefme  chofe,par  la  Conftrudion,fuivant  quoy  c,eft  la  vraye  apparence  de  A. 

Démon - 


Démonstration  c \A ritbmeticqueu. 

POfons  que  b,c,  face  2,  b,d,3, 11, h, 8,  d,h,U,  h,i,6.  Il cft  évident  que  h,  b,  15, à 
h,i,6,  cft  comme  b,d,3, à  d,t,  qui  fera  doneqwes  il,  autant  doit  faire  aulfi  d,o, 
difonsdoncquesa,h,i5,  donne  h,i,6,  que  donnera  a, d,  3 ,  viendra  côme  deflus 
pour  d,  o,  i(  car  ce  font  les  mefmes  membres  :  Lepoinéto,  eft  doneques  le  vray 
poinét  déliré. 

Or  ayant  apperçeu  que  celle  façon  d’operer  eftoit  fort  Iabourieufe,nom  mement 
lors  qu’il  eft  necellàirc  de  trouver plufieurs  poinds,  avons  inventé vn moyen  plus 
btief,  fort  commode  en  la  pradicque,  à  laquelle  nous  afpirons  dont  l’obfervation 
elt  telle. 

29. 

Soit  le  poindb.en  la  fedion, lequel  conrefpond  au  poind  a, qui  eft  au  plan,  lors 
que  les  deux  fuperficies  font  joindes  cnfemble ,  &  l’on  veut  avoir  l’apparence  o ,  de 
la  mefmc  hauteur  &  diftance.  Pour  ce  faire  fera  tiré  du  poind  h ,  vue  ligne  perpen¬ 
diculaire  fur  n,p,  à  l’infini  vers  f,  &  fur  la  mcfme  du  poind  n ,  fe  pofera  la  hauteur 
h,i,  comme  de  n,enf,  duquel  poindf,  lé  fera  vne  ligne  paralelle  à  la  baie  n,  p,à  l’in¬ 
fini  vers  g  ,fur  laquelle  fe  tranfportera-la  diftance  n,  h,  comme  défi,  en  g,  tirant  du 
poind  b,  la  perpendiculaire  b,c,  fur  n,p,  laquelle  fe  pofera  de  c,  en  m  ,  finalement 
des  poinds  fi&  g,  eftants  menees  les  lignes  fie, &g,m,  icelles  s'cntre-coupperont  au 
poind  o,  lequel  fêta  l’apparence  du  poind  b.  Car  b,c,  à  n,h,  cft  comme  b,d,  à  d,h, 
& b,t, à t,i, comme lamefme b,c, à n,h,  de  mefme  eft  aulfi  h, r,  à  t,i ,  par  ce  que' la 
ligne  t,t,  e(lpararelleàb,h,  par  la  i.&  4, du  S.  Mais  ni,c,eltefgale  àb,c,&  fig,à  n,h, 
d,o,  fera  doneques  aufli  efgalc  à  d,t,  à  caufe  que  f,  n,  cft  efgalc  à  h,  i ,  s’enfuit  que  lé 
poind  o, retient  fa  vraye  hauteur.  Or  quand  à  fa  largeur  b,c,  à  n,h,eft  comme  c,d, 
à  d,n.  Mais  c,d,  à  d,n,  eft  comme  o,d,  à fifi  doneques  f,o,  eft  le  mefme  de  n,d,&  par 
confequent  fe  trouvé  au  mefme  lieu  ,  tant  par  celle  dcrnicre  fitçon  comme  en  la 
première ,  &  par  ce  que  la  première  cft  plus  labourieufc  que  la  fécondé  ,  fera  icelle 
regettée  &  s'obfervera  la  dernicre.  Se  refouvenant  que  le  poind  f ,  eft  nommé  le 
poind  oculaire  fuppofé  f,  g,  la  ligne  de  diftance  fuppofée  ,  &  toute  ladide  ligne  fe 
*****  horizontale ,  &  le  poind  i ,  fe  nomme  œil  naturel ,  h  le  pied  naturel, 
i,h,  la  hauteur  oculaire, comme  nous  avons  dit  cy  deflus  en  nos  définitions. 


'Troijïefme  Démonstration  pour  le  mefme  problème^. 

P.^'5  Juc  ce  poind  eft  vnfaid  de  figrandeimportanceencefubjed,  jaytrouve 
....  oond  adjoufter  à  cefte  fécondé  figure  vne  troifiefme,  pour  ne  rien  obmettreà 
1  îlucidation  de  cefte  matière. 

lc  PIan  b  3, 4,  Pur  lequel  eft  le  poind  a ,  &  la  fedion  fig,n,k,  à 
fnrrr  ,  ,  ur  iceluy>  ’>h> eftlc  P«fonnage  vifantlc  poind  a ,  par  la  fedion  ,  de 
loue  que  la  ligne  vtfuelle  i,a,  vient  à  perçer  la  fedion  au  poind  o,  lequel  je  dy  eftre 
1  apparence  en  la  fedion,  toutainfi  comme  quand  on  pofe  c,a  ,  laquelle  eft  perpen- 

ul^ionn,g,  (&parconfequentladift.ancedeléfeLnauditPo,m) 

>  ,  fh,  dcn,enf,  &d,h,de  f,  eng,  puis  menées  les  lignes  f,c,m,  g,  l'intcr- 


fedion  fera  auffi  comme  dit  eft  au  poind  o,  Comme  il  appert,  car  a,d,  eft  à  o,t,  (ou 
d,h,  fon égalé) comme  o,d,  (ou  h,t,  fon  égalé)  à  i,  t.  Mais  n,h,  à  a,  c,  eftcômme 
h,d,  a  d,a,  a,c,  à  n,h  ,  fera  doneques  auflt  comme  o,d,  à  i,t.  Or  puis  que  par  lacon- 
llrudion  c,m,  eft  egafe  àa,c,  n,fi  à  h ,  i ,  h,n,  àfig,  &f,  1,  à  i,  t,  s’enfuit  que  c,m,  égalé 
a  c,a,  &  f,  g,  à  n,h,  fera  comme  d,  o,  (ou  n,  f,  fon  égale)  à  fifi  égalé  à  i,t  ,  parquoy  o, 
lcra  tant  en  l’vne  qu’en  l’autre  operation  l’apparence  requife. Doneques  pour  tracer 
en  vn  lieu  quelque  poind ,  ligne  ou  figure ,  ne  faut  feulement  fur  la  fupcrficie  ,  Ia- 
quclle  reprefente  la  fedion,  mettre  ledit  poind  f  ou  ce  que  l'on  veut  mettre  en  fee- 
nographie)  autant  diftant  de  la  bafe  de  la  fedion  que  l’objedaeftéefloigné,  Ctd’i- 
celuy  poind  tirer  vne  ligne  perpendiculaire  fur  la  I  igné  de  la  fedion  qui  cftiéy  en  la 
s  1 .  figure  e,c,  puis  la  hauteur  de  l’œil  de  n,en  f,  &  la  diftance  de  f,  en  g ,  de  forte  que 
fig,  foir  paralelle  à  n,c.  puis  a,c,  mis  de  c, en  m,  &  menée  c,f,  &m,g,le  point  de  l’in- 
terfedion  o,  fera  1  apparence  requife  ,  dont  la  demonftration  eftmanifefté  par  ce 
que  deflus.  r 

6. 

F  finalement  pour  donner  tant  plus  de  perfedion  ,  avons  encoradjoufté  cefte 
3  2. figure, où  le  point  au  plan  eft  o,  la  fedion  k,  x ,  l’œil  n,  fa  hauteur  n,  m ,  la 
ligne  radicale  o,n,  perce  la  fedion  en  t,  lequel  eft  l’apparence  du  poind  o’  le 
lc  mefme  poind  t,  fe  trouve  auffi  en  pofant  ladiffâcem,n,de  z,en  v,  à  angles  droits 
fur  l,k,  &z,m,de  v,eny.  Itemo,q,  deq,en  f,  puis  en  tirant  q,v,  &  f,y,  viendra  l’in- 
terfedion  d’icelles  au  mefme  poind  t.  Car  m,n,  à  m,o,  eft  comme  1,3,  à  3,0, par  la 
17.de  il.  n,7,  i7,t,  fera  doneques  comme  t,3,  a  3,0,  &m,  z,  à  q,  o ,  parquoy  o,q,  à 
m,z,eft  auffi  commem,n,àm,o.  Maisq,  f,  &  v,y,  fontlcsmefmesdeo,q,&z,m, 
parquoy  ont  auffi  la  mefme  raifon  par  la  9.d11  y.  S’enfuit  doneques  que  le  poind  t* 
en  l’vnc  &  en  l’autre  operation  vient  en  vn  mefmc  endroid.  Ce  qui  eftoit  entreé 
pris  de  dcmonftrer,  parquoy  puis  quelle  eft  plus  briefue ,  delaiflérons  l’autre  &  ob- 
ferverons  celle  cy, comme  elle  eft  demonftrée  cy  deflus  en  ladide  3  2. figure. 


6. 

Second problème. 

É fiant  donné  vn  poind  cflevé  de  la  fuperficie  plane, fur- 
quoy  repofe  la  fedion  à  angles  droids  :  trouver  en 
icelle  fon  apparence. 


Démonstration. 
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S  Oit  le  poind  hors  la  fuperficie  plane  1,& fa  hauteur  1,  a  ,  il  faut  trouver  en  la 
fedion  g, h, m,d,  premièrement  l’apparence  du  poind  a,  qui  eft  comme  bafe 
du  poind  1,  &  puis  l’apparence  dudid  point  1,  eflevé  perpendiculairement  fur 
ledid  a.  Il  eft  évident  par  la  precedente  propofition,que  b  eft  l’apparëce  du  point  a. 

E  Or  puis 


Or  puis  que  le  point  1,  eft  perpendiculairement  fur  ledit  pointa,  il  faut  qu'il  le  foit 
aufliliirle  poind  b ,  parquoy  (oit  tirée  vne  ligne  perpendiculaire  infinie  e,n,  furla 
lignede  bafea,i, comme  auiïi  i, o,  laquelle  foit  faide  égalé  ài,k  ,  puis  foit  imaginé 
que  la  ligne  e,n,  foit  la  ligne  delà  fedion.  Il  appert  qu’eftant  menée  i,a,  &  o,l,  que 
r,n,  fera  l’apparence  de  a ,  1 ,  qui  doit  eftre  polée  de  b,  en  c ,  de  forte  que  le  poind  c, 
fera  l'apparence  requife,  de  mefme  fe  trouve  ledit  point  c,  en  poùnten  quelque 
endroid  delà  ligne  méconnue  de  t,en  u,  la  hauteur  a,  1,&  menant  g,u,  g,t,  puis  du 
poind  b,  vne  ligne  parai  elle  à  la  lignede  la  fedion  ftm,  couppantc  g,t,eny  ,  duquel 
eftant  eflcvée  y,  x,  paralelle  àu,  t,  aurons  la  hauteur  b,e,  en  meirne  lieu  comme  il  a 
efté  trouvé  par  l’autre  maniéré.  Qifil  foitainfi  â,  o,  àr,o,  eft  comme  a,  1,  à  r,n  ,  de 
mefme  eftaufli  a,i,  àe,i.  Cara,r,  àr,o,  eft  comme  a, e,  àe,i.  Mais  a, e,  àe,i,eftcôme 
d,b,  à  b,g,  parce  qui  a  efté  dit  en  la  propolition  precedente,  &b,c,à  d,q,  eft  coin  me 
r,n,a  l,a,de  forte, puis  que  q,d,cft  égal  àa,l,  &  que  b,c,  eft  égal  à  r,n,  par  la  9.  du  5 . 
d’Euclide,&  puis  que  r,n,  eft  la  hauteur  dû  poind  1,  s’enfuit  quac,b,eftauflî  la  vraye 
hauteur.  Si  doneques  il  rn’eft  propofé  de  mettre  en  perfpedif  quelque  poind  hors 
le  plan  qui  eft  icy  1 ,  fera  premièrement  cerché  fon  poind  oppofite  au  plan  qui  eft 
icy  b, puis  eftant  pofée  là  hauteur  de  t,  en  v,  feront  tirées  les  lignesg,v,&g,t,  puis  fi. 
nalement  de  b,  jufqu’en  y ,  vne  ligne  paralelle  à  la  ligne  de  la  fedion  t,  f,  puis  y,x,  la-, 
quelle  fera  pofée  de  b, en  c,&aurons  le  point  requis. 

7-  r 

Seconde  démonstration. 
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POur  plus  grande  clarté  de  cefte  propolition,  avons  adjoufte  cefte  figure,  où  le 
poind  naturel  au  plan  eft  a,  fur  lequel  eft  l’autre  poind  1,  eflevé  fur  ledida,  de 
la  hauteur  l,a,  lequel  poind  a, eft  par  de  là  la  fedion.  Or  eft  du  poind  i, pied  de 
l’œil  k, tirée  la  ligne  i,  a,  couppantela  ligne  d,  la  fedion  ni,  z,  en  e,  &  puis  que  furie 
poind  a,  eft  erigée  la  ligne  l,a,  hauteur  du  poind  l,fur  le  plan  en  ce  lieu ,  feront  me  ¬ 
nées  des  points  1,  &a,  les  lignes  k,l,  k,a,  couppantes  la  fedion  aux  points  0,0,  de 
forte  que  o,  o ,  eft  l’apperence  de  1 ,  a  ,  comme  il  appert  par  les  propolîtions  prece- 
dtntes.  Mais  pour  maintenant  demonftrer  que  lors  qu’on  pofe  d,n,qui  eft  l,a,  en  ce 
lieu  au  poind  d,&  mene  du  poind  g,  la  ligne  g,n,  puis  du  point  o  vne  paralelle  à  n,d, 
qu’il  viendraaulfi  0,0,  pour  l’apparence  de  1, a,  en  la  fedion  ,  fêta  confideréqucg,o, 
àg,d,eft  comme k,o,  àk,a  (oui,e,  ai, a)  mais  comme  k,o,àk,a,ainlio,o,àa,l,  pat  la 
17.de  11.  &  comme  g,o,  àg,d,  ainfi  la  mefme 0,0,  à  n,d.  Mais  n,d,  eft  égalé  à  1, a, 
0,0, fera  doneques  égalé  à  0,0, par  la  9. du  5 .  ce  qu’efto  it  befoin  de  demonftrer. 

Or  puis  que  l’vne  conftrudion  donne  telle  fol  ution  que  l’autre ,  nous  dclailfons 
la  première, combien  qu’elle  foit  plus  naturelle,  &  nous  nous  tenons  à  l’autre,  pour 
eftre  plus  briefue,par  laquelle  on  s’imagine  que  l’operation  fe  faid  fur  la  fedion. 
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Troijîefme  démonstration. 
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Oit  le  poind  cfleve  au  deflus  du  plant,  fa  hauteur  1, a,  la  fedion  m,  h,  le  poind 
'oculaire  k ,  là  hauteur  k,  i.  11  eft  évident  par  ce  qui  a  efté  défia  dit  que  x ,  eft  en  la 


■fedion  le  poind  oculaire  fuppofé  x,v,en  la  fedion  la  ligne  horizontale  x,k,  la  ligne 
horizontalenaturellcdu  poinda,eft  menée  vne  perpendiculaire  fur  m,z,  comme 
a, d,  laquelle  eft  mis  deden  r,puis  du  poind  x  eft  menée  vne  ligne  droide  jufquesen 
d, mettant  furladide  h,v,  la  diftaqcei,t,  àlçavolrde  x,cnv,de  forte  que  v,x,eft  égalé 
à  t,  i ,  duquel  poind  v  eftant  menée  vne  ligue  droide  jufques en  r,  ou  icelle  entre- 
couppera  la  ligne  d,x,  aurons  le  poind  o  ,  qui  eft  le  mefme  caufé  par  la  ligne  k,  a, 
couppantela  ledionauflî  en  o, par  ce  qui  a  efté  dit  en  la  propofition  precedente.  Or 
pour  maintenant  trouver  l’autre  poind  o ,  en  la  fedion  qui  eftlareprefentationdu 
poind  1.  Soit  faidedd  point  d,la  ligne  d,n,  égalé  à  a,  1,  puis  foit  menée  la  ligne  n,x. 
le  dis  qu’elle  entre-couppera  ladide  ligne  l,k, audit  point  o,  car  k,l,à  k,a,  eft  comme 
x,n,  àx,d,  eftant  x,k,  paralelle  à  d, a,  de  forte  quek,o,  à  0,0,  eft  comme  k,l,àl,a.  Et 
x,o,  à  0,0,  eft  comme  x,n,  àn,d,mais  n,d,  eft  égalé  à  1,  a.  0,0,  fera  doneques  égal  à 
0,0,  par  la  9. du  5  .d’ Euclide,ce  qui  eftoit  befoin  de  faire. 
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OR  doneques, puis  que  la  maniéré  pour  trouver  l’apparence  tant  du  poind  qui 
eft  au  plan  que  le  poind  qui  eft  eflevé  fdricduy  félon  le  naturel ,  &  celle  qui 
fe  faid  en  fuppolànt  l’œil  naturel  en  là  fedion  (comme  icy  en  x,  &Ia  diftance 
de  x,cn  v)  eftdemefmc,&  que  parlafuppofition  lespoinds  fc  trouvent  avec  moins 
de  labeur  &  plus  grande  expédition,  nous  dclaifferons  la  méthode  naturelle, &  nous 
nous  tiendrons  à  la  fuppofée, comme  appert  par  ladide  figure. 

Ou  la  ligne  x,v,  reprefente  l’horizon  à  le  poind  au  fubjcd  plan, au  deflus  duquel 
eft  eflevée  la  ligne  1,  a,  l’extremité de  laquelle  on  veut  avoir  marquée  en  la  fedion, 
à  telle  fin  eft  pofée  la  diftance  d,a,de  d,en  r,&de  quelque  poind  en  ladide  horizon¬ 
tale  b,comme  du  point  b  font  menées  les  deux  lignes  b, a,  b,l,  pour  par  icelles  pou¬ 
voir  trouver  la  ligne  0,0, de  laquelle  l'extremité  eft  le  point  déliré. 


P  Vis  que  pour  le  prefent  nous  avons  touchezlesdeuxpoindsfondamentaux 
delà  perfpedive,  lefqucls  eftants  bien  entendus  font  trouver  tout  le  refte  fa- 
cille ,.  &  fans  lefquels  rien  decertain  ne  peut  eftre  effedue  :  Viendrons  prefent 
à  d’eferire  les  problèmes,  traidans  des  fupcrficies  régulières,  &  puis  irregu lieres. 


Se  fouvenant pour  réglé  Cjeneraleu. 

QV’ilfaut  pour  les  fuperficies  toufiours  premièrement  trouver  les  angles  par 
la  premier  problème  precedent,  lefquels  font  points  ,  &  puis  tirer  lignes 
droidesde  poidenpoind,&fera  la  fuperficie  defcrite,de  forte  qu’ayant  bien 
compris  le  première  problème  precedent,  le  fuivant  ne  feraaucunement  difficillc, 
comme  appert  cy  defloubs. 

8. 

'Troïjîefme  problème. 

Eftant  donné  vn  quaré,  trouver  fon  apparence  en  la 
fection.  ConstruïHon. 


Qon  sir  uct  ion. 
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SOit  lequaréc,d,e,fi  l'apparence  duquel  on  veut  reprefenter  en  la  feftion,  pour 
ce  faire  foi  ta, l’oeil  naturel, 'a,  b, fa  hauteur,  b, g,  la  ligne  de  diftance,  c’eft  à  dire 
autant  que  le  perfonnage  a, b,  eft  efloigné  de  la  ligne  delà  feftion  c,f ,  fur  la¬ 
quelle  ladite  feftion  repofe. Soient  doncques  menées  les  lignes  droites  b, d, b, e.  Il  eft 
evidentqueh,!,  fera  l’apparence  de d,c,  puis  du  poinft  a,  vne  ligne  droifte  jufques 
en  r,couppante  la  ligne  de  la  fcdtion  c,f,  en  r,  de  forte  qucr,  g,  eft  l’apparence  de  g,t, 
qui  doit  doncques  eftremife  de  g,  enq,  &h,i,den,  en  o  ,  &  aurons  le  quadrilatère 
c,n,fio,  pour  l’apparence  requife  :  Mais  de  mefme  fe  trouvera  ladifte  apparence,  en 
prolongeant  la  ligne  b, g,  à  l’infini  vers  k,  &faifant  g, fc, égalé  à  b, a,  puis  dudit  point 
kvne  ligne  paralelle  à  la  ligne  c,f, comme  l,m,faifantk,l,  &  k,m,egalc  à  b,g,  puis  du 
poinft  k, eftants  menées  les  lignes  k,c,  k,f,  &des  poinfts  l,m,les  lignes  c,m, fil, coup- 
perontles  premières  aux  points  n,  &o  ,  par  lelquels'eftjnt  menée  n,  o,  aurons  la 
mefmeapparence  requife.  Qtf  il  foit  ainfi ,  le  triangle  k,o,m  ,  eft  fcmblable  au 
triangle  fio,c,  &  t,g,r,  femblable  à  r,f,a  ,  parquoy  leurs  termes  homologues  font 
portionelles  parlaq.du  6.  Mais  c,f,  eft  egaleà  t,g,&  k,m,  egaleàfir,  s’enfuit  quer, g, 
eft  égalé  à  i,o,  &  f, a, égale  à  o,p,  par  la  5 .  du  j .  de  mefme  fe  demonftrera  h,i,  égalé  à 
n,o,  ce  qu’eftoit  beloin  de  faire. 


NOTA. 

IL  appert  par  ccquedeffusque  le  poinft d,  vfentaeftreenla  feftion  en  n,&Ie 
poinft  e, en  o,  lequel  fe  trouve  en  menant  dec,en  m,& vne  autre  de  fienk.s’en- 
tre-couppans  en  o,  de  là  s’enfuit  que  pour  trouver  quelque  poinft  en  la  feftion 
comme  c,  il  faut  que  fa  perpendiculaire  e,  f,  foit  pofc’e  de  f,en  c,  car  f,c,  &  f,  c  ,  font 
deux  coftcz  de  quaré ,  lefquels  fuivant  les  définitions  font  égaux ,  puis  eftants  me¬ 
nées  les  lignes  f,k,&c,m,  l’interfeftion  o,fera  le  poind  déliré. 

Or  il  eft  évident  que  pour  trouver  l’apparence  en  la  feftion  par  la  première  voye 
qu’elle  eft  beaucoup  plus  labourieufe  que  la  féconde  ,  combien  qu’elle  foit  plus  na¬ 
turelle  que  l’autre.  Partant  pour  gaigner  temps,  nous  nous  tiendrons  à  la  fécondé 
en  pofant  l’oeil  en  la  ligne  horizontale ,  laquelle  eft  tirée  en  la  feftion  ou  en  la  fu- 
perficie  qui  la  reprefenre, comme  il  a  efté  dit  plus  am  plement  par  le  pafle,&  fuivant 
les  exemples  fubfequentes. 


Démonstration  c tA rithmeticque->. 
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S  Oit  en  la  figure  precedente  la  hauteur  a,  b,  3,  b,g,4,  le  collé  du  quar  f,  c,  2 ,  il 
s’enfuit  par  la  première  conftruftion  quefik,  fait  aufli  4,&  g,k,3,  difons  donc¬ 
ques  b,t,  6,  donne  d,e,2 ,  que  donnera  b, g, 4,  vient  pour  h,i,  iM  Item  t,  b,  6, 
donne  b, a,  3,  que  donnera  t,g,2,  vient  pour  g,  r,  1 ,  autant  lait  aufli  g,q,  cardifànt 
K,g,3,  donne  c,f,2,  que  donnera  k,q,2,  vient  pour  n,o, comme  devant  i~,  pareille¬ 
ment  fe  trouvera  1,  p,  diviféecno,i,  &o,p,faifanto,i,i,  &  o,p,2,  qui  le  trouvent  par 


la  réglé  de  proportionelle  proportion, en  adjouftât  k,n,&  f,c,  enfemble  vient  6, 
P,  i- 

Et  dilânt  6 - 3- 


^  .qT_i_p_° 
'2  - 1 - o — i. 


Ce  qui  eftoit  befoinde  demonftrer. 


.3*. 


E  poinft  e,eftant  prinspourle  point  oculaire, le  quaré  a,b,c,d,  fie, la  diftâce, 
e,  l’œil  eftants  menées  c,e,&  d,e,  puis  les  Iignesfid,c,g,ou  icelles  couppent  les 
*  deux  precedentes ,  comme  aux  points  h,  &  filera  tirée  h,  i,  laquelle  formera 
l'apparence  du  quaré,requish,i,c,d.  Lademonftration  cftevidente  parlepremier 
problème  de  cefte  partie. 

9- 

'Troijîefme  exemple  d’vn  quaré 1 
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E  quaré  eft:  a,b,e,d,  la  ligne  horizontale  eft  g,  h,  le  point  oculaire  fuppofe  fi 
la  diftance  d,  b,  eft  mife  de  d,en  o,  puis  du  poinft  de  diftance  g,  eft  tirée  g,o, 
'couppanted,fien  m,lcquel  poinft  m,  eft  l’apparëce  de  b,de  d,vne  ligne  droifte 
jufques  en  h.couppantc  ladifte  g, o, en  n,  &  finalement  vne  ligne  droifte  de  g,  en  d, 
&  de  h yne  ligne  palfante  parm,  jufquesen  i,  &fera  i,m,d,n,  l’apparence  requife, 
comtrre  appert  parla  propofition precedente, &  fuivantes. 

NOTA. 

Que  lors  que  l’angle  b,  conrefpond  à  l’angle  d,  on  peut  trouver  plus  aifcment 
l’apparence  du  quaré, en  menant  des  points  g, en  h, les  lignes  occultes  comme  mon 
ftre  ladifte  figure  39. 

4°- 

PAr  ce  que  l’angle  du  quaré  b,  n’eft  direftemët  au  deffus  de  l’angle  d,  les  points 
contingents  k,  &  z ,  ne  font  point  aux  mefmes  points  de  diftance ,  comme  cy 
defîiis  au  troifiefme  exemple  és  points  g,&  h .  Mais  faut  trouver  par  le  premier 
problème  les  trois-points  i,m,n ,  qui  font  les  angles  dudit  quaré  requis.  Notez  aufli 
qu’iceux  points  co’ntingents  k,&  z,  font  toufiours  en  la  ligne  horizontale ,  comme 
il  appert  par  la  j .  propofition  du  premier  livre, de  forte  qu’eftants  trouvez  les  points 
i,&m,on  peut  facilement  trouver  le  point  n,  en  prolongeant  d,i,  jufques  en  k,  & 
fini, jufques  en  z,couppantes  l’horizon,  &  par  ainfi  feront  les  points  k,&  z,  les  deux 
points  contingents,  pour  former  la  figure  m,n,i,d,  requife. 

Quatriefme  problème. 

Eftant  donné  vn  rectangle  paralelogramme,trou  ver  fon 
apparence  en  la  fection. 

r  (jmslruÜ'ion, 


ConsîruUmu 


SOit  premièrement  leredanglepaialdlegrammca,b,c,d,  L  ligne  horizontale 
h,i.  h,  le poind oculaire i,  lepoiiiddcdiltance.  Soit  du  poind  a,&dela 
diflanec  a,b,fùid  l’arcq  b,q,&mcnéesh,a>&  h,c,  puis  du  poind  q,  la  ligne  q,i, 
couppanteh,a,en  k, duquel  eftant  menée  vne  ligne  paralelle  à  a,c,  comme  k,o,  au 
rons  l'apparence  du  redang-le.Et  pour  trouver  lesparalelles  1 .2  ■  j  •  faut  faire  comme 
du  poincl  k,puis  des  points  1 .2 .3 .  en  la  ligne  a,  k,  fc  tireront  lignes  paralelles  à  k,o, 
lefquelles  fâtif-fcrqnt  au  requis  parla  3.  diftindion  de  la  4.  propolïtiondeceftc  par¬ 
tie  :  Mais  fi  fur  iceluv  on  veut  avoit  pofé  vn  autre  redangle  comme e,f,g,c,  fera  me¬ 
née  du  poincl  g, & du  poindfilignes  perpendiculaires  fur  appuis  ayant  du  point  h, 
menées  lignes  occultes,  fe  trouveront  les  points  e,  f,  g  ,  lefquelscllants  prolongez 
s’entre-coupperont  au  poind  p,qui  cil  en  la  ligne  horizontale, comme  appel  t  pai  ia 
5  .propoiïtion  precedente,  &  par  le  poind  p,  fe  trouveront  les  lignes  4.5 .6.  en  pro¬ 
longeant  lcfdidcs  45.6.  jufques  à  la  ligne  de  la  fedion  on  de  bafe ,  corne  deroonftre 
la  figure  prefente. 

Cependant  notez  que  le  redangle  c,c,f,g ,  doit  eilte  imaginée  de  1  autre  coftc  Je 
la  ligne  a,  c,  à  fçavoir  le  poincl  f,  le  plus  cüoigné  d  icelle  ,  &  puis  les  autres  poiuds  à 
l'advenant.  La  demonftration  cil  apparentepar  ladide  propolitiou. 

•  •  l  ie  ■'  .  I  =  1  j  •f/ptlItiU."  ■ 

ÏO.  II.  12. 

Qincqmejine  problème. i^. 

Eftants  données  plufieurspeligonnesregulieres,  trouver 
leurs  apparences  en  la  fedion. 

D'Autant  que  celle  matière  fe  pourroit  cftendre  à  l’infini ,  je  me  fuis  propofe 
de  d'eferire  vne  réglé  Generale, par  laquelle  fie  pourra  défaire  touts  pcligon- 
nes  réguliers  &  irréguliers  ,  rnefme  aufli  toutes  figures  circulairescomme 
cercles, obales, Spirales  &  autres, laquelle  règle  eft  telle.  Soit  premièrement  defeript 
la  figure  Géométrique,  laquelle  fe  pofera  fclon.qu’on  la  voudra  voir ,  &  félon  icelle 
fe  tirera  vne  ligne, laquelle  reprefentera  la  ligne  de  la  fedion  :&  fur  la  rnefme  de  tous 
les  angles  du  peligone ,  fe  tireront  lignes  droides  perpendiculaires,  les  notants  par 
l’a, b, c,  &  par  les  caraderes  deciffrefile  nombre  les  fur-pafle ,  lcfqucls  perpendicu- 
laires  eftants  pofées  fur  la  rnefme  ligne,  denotans  leurs  extremitez  des  mefincs  ca¬ 
raderes  ,  que  font  notez  leurs  perpendiculaires ,  &  par  ainli  iera  1  oeuvre  préparée. 
Pour  puis  apres  trouver  l’apparence  de  cefte  figure  Geometricque  (dont  les  angles 
font  marquez  doublement  en  ladide  ligne  de  fedion)  fera  tirée  vne  ligne  paralelle 
à  icelle  reprefentant  la  ligne  horizontale  fuppofée  en  laquelle  eftants  pofezlcs  deux 
poinds ,  dont  l’vn  reprefente  le  poind  oculaire  fuppofe ,  &  l’autre  le  poind  de  di- 
ftancc ,  feront  triées  les  lignes  droides  du  poind  oculaire  jufques  aux  caraderesqui 
dénotent  les  perpendiculaires  en  la  ligne  de  fedion,puis  pofent  la  réglé  fur  le  poind 


L  >  ' 


de  diftance,&:  l’autre  fur  les  caraderes  qui  dénotent  la  longueur  des  perpëdiculaires: 
Et  où  ladlde  réglé  entre  couppera  la  ligne  oculaire  delà  perpendiculaire  refpedive, 
fèfcravn  point  lequel  fera  l’angle  delà  figure  d’où  ladide  perpendiculaire  eft  tirée, 
le  tout  comme  demonftrcnt  les  figures  fuivantes. 


IO.  II.  12. 

Exemple  premier. 


41-  +î- 

SOit  le  triangle  equilaterael  a,  b, c,  la  ligne  fur  laquelle  tepofe  la  l'edion  d,e,  la 
dlftance  du  perfonnagede  ladide  fedlonf,  g,  félon  laquelle  conftitution  on 
délire  d’avoir  l’apparence  en  icelle,  pour  ce  faire,  foit  desangles  a,b,c,  menées 
les  perpendiculaires  a,i,  b,  2, c,  3, fur  ladide  ligne  de  fedion,  les  extremitez  defquelles 
icront  dénotez  par  le ,  c.iraélcres  1,2,3,  au  delfus  ladide  ligne,  puis  feront  leurs  lon¬ 
gueurs  pofées  fut  lamefme  ligne  de  la  fedion, à  fçavoir  1,  a,  dei,en  i,  2, b,  de  2, en  2, 
&  3,c,de  5, en;,  lefquels  caraderes  deciffresfe  poferont  au  defioubs  ladide  ligne 
pour  lcsdicerner  des  precedents.  Ce  qu’eftant  faid,  fera  en  vn  antre  lieu  menée  vne 
ligne  droide  infinie  comme  h,  1,  fut  laquelle  eftants  pofez  les  fufdidespoindsqui 
font  en  la  ligne  de  la  fedion, s’eflevera  du  poind  fivne  ligne  perpendiculaire  à  icelle 
de  la  hauteurquel’œilcfteflevé  par  delfus  lepoind  g,  comme  pour  exemple  f,  o, 
accordant  à  l’altitude  oculaire  k,  i,  puiseftant  du  poind  o  menée  vne  ligne  paralelle 
àh,l,  le  mettra  fur  icelle  la  diftanccf,  g,  comme  de  o  (point  oculairc)en  m ,  lequel 
fera  le  point  Jcdiflauce,  eftants  tirées  les  lignes  d’iceluy  jufques  aux  points  denottez 
par  i,2,î,  an  dellus  ladide  ligne  fera  mis  !a  réglé  fur  le  poind  m,  &furlepoindi, 
qui  eft  foubs  la  ligne,  fe  nottera  où  icellecouppe  la  ligne  oculaire  touchant  au  point 
i. delfus  la  ligne, lequel  point  d’interlédion  fera  l’apparence  de  l’angle  a  (de  l'angle  a, 
par  ce  que  fon  perpendiculaire  eft  i  )  de  rnefme  retrouveront  les  autres  angles  tant 
de  celle  figu  rc  que  des  fubfequentes ,  la  demonftration  eft  manifefte  par  ce  qui  a  efté 
dit  cy  delfus. 

NOTA. 


POur  règle  Generale  que  les  longueurs  des  perpendiculaires  qu’on  tire  desan¬ 
gles  de  toutes  figures,  &  qui  fepofente  fur  la  ligne  de  fedion  ,  peuvent  eftrc 
pofées  tant  du  coftc  droid  que  du  gauche ,  en  prenant  garde  que  le  poind  de 
diftancc  foir  tou  fiours  pofé  du  codé  contraire,  à  fçavoir,  fi  les  perpendiculaires  font 
pofées  du  coftc  dextre ,  il  faut  que  le  poind  de  diftance  foit  du  collé  fenextre ,  &  au 
contraire  comme  appert  par  les  exemples  fubfequentes. 


Sixftefme problème^. 

Eftants  données  quelques  figures  planes, &  la  fedion  equE 
diftante  à  icelles ,  trouver  leurs  apparences  en  ladide 
fedion. 

Qonïïruïïiûn. 


QonBruîlion.  „ 

,  J4' 

Oient  les  figures  propofcesa,b,c,lefquclles  font  cercles ,  &  en  iccux  efcrit  chaf- 
cun  vn  quaré.defquels  cercles  on  veut  avoir  l’appareyice  en  la  fedion,  laquelle 
fedion  eft  cquidiftant  avec  fa  fuperficie  plane  à  iccux.  Pour  ce  faire,  foit  pre¬ 
mièrement  conlideré  que  les  lignes  paralelles  des  quarez  font  auili  paralelles  en  la 
fedion ,  par  la  4.propofition  de  la  première  partie  de  ce  livre ,  &  par  confequent  les 
figures  les  feront  femblables,  à  fçavoir  celles  de lafedion  &  naturelles,  comme 
on  peut  requeillir  parla  a.propofition  du  6.1ivr‘e  d'Euclide,  &  les  figures  e,f,  g,  lerôt 
femblables  entre  elles,  àfçavoir,  tous  cercles  par  la  première  commune  fentence, 
Ce  qui  eftoit  befoin  de  demonftrer. 

Sfotea^  doneques. 
ss- 

Our  réglé  Generale, eftant  donnée  la  diftance  de  la’ fedion  &  de  l’objed, lequel 
eft  paralelle  à  icelle,  pour  trouver  l'apparence  en  lafedion ,  fe  tirera  vne  ligne 
droide  de l’extremité de  l’objed, parla fedion  jufques  à ladide diftance ,  fans 
prendre  regard  à  la  hauteur  de  l’oeil,  laquelle  eft  nulle  en  ce  rcgard.eftant  la  diftance 
diredement  fa  hauteur, &  au  contraire. 

Pour  trouver  l’apparence  du  cerclc  a. en  la  fedion  g,d,  fera  du  point  c.menée  vne 
ligne  droide  paralelle  d, g,  &  fait  égalé  à  a, b,  puis  eftant  du  peint  de  diftance  e.  me¬ 
née  vne  ligne  droide  jufques  fi  elle  couppera  c,f,  en  g ,  de  forte  que  d,g,  fera  le  femi 
diamètre  de  l’apparence  a, b, ou  c.fifon  égal ,  parquoy  eftant  faid  d’icelle  diftance  vn 
cercle, on  aura  l’apparence  requife.La  demdnftration  eft  évidente  par  Jaquatriefme 
de  ce  livre. 

Par  cequcditeft  fera  facile  de  deferire  toutes  fortes  d'apparences  en  la  fedion 
laquelle  eft  paralelle  à  l'objed,  en  trouvant  premièrement  l’vn  des  coftez,  &puis 
parla  i8.propoiitionduâ.  d'Euclide,  fe  deferira  fur  iceluy  vne  figure  fémblable  à 
l’objed,laqueLle  fera  l’apparence  rcquife, comme  demonllre  la  y  6.  figure  fui  vante. 

Cor ol aire-j. 

Suivant  la  construction  precedente, eïl  évident, que fi  la  figure  en 
la Jeltion  doit  eHre  la  moitié  de  la  grandeur  de  lobjecl:  Il  faut 
que  la  felhon  foit  au  milieu  de  l’œil &  dud'ut  objeiï: fi  vn  tier s 
trois  fois  plus  près  de  l’œil  que  n'eiï  le  me  fine  objeB,  &  ainfi 
confiecutivement. 

, iÉ- 

DE  mefine  eft  qvident, comment  s’augmenteront  ou  diminueront ,  les  chartes 
V  niverfelles,  ou  de  Royaumes  &  Provinces,  ou  chofes  femblables,  dont  la 
figure  57.  fuivante  (  laquelle  eft  vne  charte  de  plufieurs  Villes  &  Bourgades) 


|  vous  en  tcfmojgnera  la  vérité.  Que  s’il  avient  que  la  charte  qu’on  veut  amoindrir 
ou  augmenter,  ait  tant  d’angles  qu'il  feroit  difficile  de  faire  l’operation  par  vn  point 
contingent, comme  il  eft  faid  en  cefte  exemple  57.  on  en  pofera  deux  ou  trois  voire 
autant  qn  on  trouvera  convenir,*  que  la  commodité  du  lieu  le  permettra,  ’ 

«f7. 

LOrs  eftant  donné  feulememde  combien  on  la  veut  avoir  augmentée  ou  di- 
minuee ,  fera  la  quantité  de  la  diminution  ou  augmentation  couppée  ou  ad- 
;ouftee  de  deux  lieux  qui  font  en  la  Carte ,  puis  eilants  menées  lignes  droites 
paralelles  a  icelles  diftances ,  jufques  à  ce  qu’elles  viennent  à  couppcr  les  lieues  qui 
font  tirees  à  chafque  angle  de  ladide  charte ,  fe  formera  par  ce  moyen  ladimmuuon 
ou  augmentation  delà  donnée.  Mais  lors  qu’il  y  a  grande  quantité  de  lieux  en  icelle 
charte.  On  fe  pourroit  fervir  de  l’inftrumente  fubfequent ,  qui  eft  la  y  8.  figure  'du- 
quel  la  fabricque  &  ufage  eft  tel. 

58. 

Oit  premièrement  préparé  vn  Infirmaient  de  laiton  ou  de  bois,  fi  la  charte  eft 
trop  grande, lequel  ne  peut  coufter  guerre  plus  que  s, y. ou  40.folts,  de  fix  réglés 
droides ,  lefquelles  puiflent  eftre  adaptées  l’vne  fur  l’autre  par  le  moyen  de 
permis  &  viz  qui  font  au  milieu  defdides  réglés ,  diftants  l’vn  de  l’autre  d’vn  poux, 
donnant  de  longueur  aux  reglesgrandcs  deux  pieds,  aux  moyennes  vn  pied,  &  aux 
plus  petites  vndemy  pied,  le  tout  félon  que  cefte  prefente  figure  reprefente.  Puis 
ellaut  fiche  ledid  Infiniment  avec  fon  pointa,  fur  quelque  table  fè  mettra  lur  icelle 
defioubs  l’Inftrument  ladiéte  charte ,  l’atachant  avec  de  la  cire ,  de  forte  quelle  ne  fe 
puiilé  mouvoir,  &  mettant  de  l’autre  cofté  d’icelle  charte  vn  papier  blanc  ,  pour  y 
nouer  les  poinds.de  la  nouvelle  charte  laquelle  on  veut  deferire ,  &  fi  vous  la  vou¬ 
lez  augmenter, faut  mettre  le  poind  c ,  qui  eft  le  moindre  quaré  vers  icelle  charte,  & 
fi  le  contraire  prendrez  l’autre  cofté, &  par  ainfi  fera  ladide  charte  parfaide- 


Lf‘ 

Septiefme  problème. 

Eftant  donnée  quelque  fuperficie  irregüiiere  comprife  de 
lignes  droicteSjtrouver  fon  apparence  en  lafedion. 

59-  60. 

Oit  la  fuperficie  irregüiiere  a,b,c,d,fig,h,  de  laquelle  on  veut  avoir  l’apparence 
en  la  fedion.  Pour  ce  faire  foient  des  angles  b,c,d,fig ,  menées  lignes  perpen¬ 
diculaires  fur  la  ligne  infinie  h, a,  laquelle  eft  auifi  bafe  de  la  fedion  des  poinds 
defquelles  perpendiculaires  en  icelle  bafe, à  fçavoir  r,  2,  3, 4, 5, 6, 7 ,  foient  menées 
lignes  droides  jufques  en  o ,  qui  eft  le  poind  oculaire,  puis  du  poind  de  diftance  p, 
eftants  menées  lignes  droides  jufques  aux  poinds  des  hauteurs  d’icelles  perpendi¬ 
culaires  ( qui  font  auffi  pofez  par  la  bafe, &  marquez  au  defioubs  d’icelle  par  mefmes 
charaderes)  &  où  icelles  lignes  cntrecoupperont  les  lignes  refpedives  qui  fortent  du 
poind  oculaireo,  feferontles  poinds  b,c,d, g, fih,  defquels  eftants  menées  lignes 
droides  de  poind  en  poind, aurons  l’apparence  a,  b, c,d,f,g, h,  rcquife,  ce  qui  eft  évi¬ 
dent  par  noftre  premier  Problème. 

G  Huicîiejme 


Hmclic/îne  problème^. 

Eftant  donné  vn  cercle,  trouver  fon  apparence  en  la 
feétion. 

•  •  (■  i  î  '  • 

ConUruHion. 

61.  6l. 

SOit  le  cercle  donne  a,b,c,d,e,f,g,h ,  divife  en  huid  parties  égales  ,  defquelles 
font  menées  lignes  perpendiculaires  fur  la  bafe  delà  fedion ,  &  là  où  qu’elles 
couppent  la  bafe ,  'feront  menées  lignes  droides  julques  au  poind  oculaire  o, 
de  la  61  -figure,  &  lefdids  perpendiculaires  mifes  fur  ladide  ligne  de  bafe ,  fera  pofée 
la  règle  fur  le  poind  de  diftance  p,  &  l’autre  fur  les  poinds  en  ladide  ligne  de  bafe,  & 
là  où  la  réglé  couppc  les  rayons  oculaires  refpcdifs, feront  faids  des  poinds  ocultcs, 
&  menant  vne  ligne  oblicque  de  point  en  point  comme  nous  avonsfaidicy  en  la 
61. figure, aurons  l’apparence  du  cercle  requis.  La  demonftration  eft  manifefte  par 
le  premier  problème  de  celle  partie. 

M- 

(jufejme  problème^. 

Eftant  donné  vn  obale ,  trouver  fon  apparence  en  la 
fedion. 


63.  64. 

S  Oit  premièrement  l’obale  a,  b,  c,  d,  ayants  la  plus  longue  diagonnale  direde- 
ment  oppofée  à  la  fedion.  Soit  faide  la  moindre  diagonnale  paflàntc  par  le 
centre  dudid  obale,  &  fards  les  perpendiculaires  de  chafque  point  de  l’ovale  fur 
la  ligne  de  fedion, laquelle  fera  couppée  par  icelles  aux  poinds  1 , 2, 3,4, y, des  centres 
defquels,  &de  la  diftance  de  chafcune  des  perpendiculaires  foient  faides  lespoinds 
1,1, 4, 2, y, 3, 4,  fur  ladide  lignedebafe,  marquez  audefloubs  d  icelle  ,  puis  foient 
aufli  defdides  points  tirées  les  lignes  droidcsaupointoculaire,commea.i,a.2,a.3, 
a. 4, a. y ,  &eftantsfinalement  des  points  réciproques  de  delToubs  icelle  bafe,  tirées 
lignes  droites  au  point  b  en  la  64.  figure,  où  qu’icelles  couppét  les  lignes  refpedivcs 
fortantesdu  poind  oculaire  fuppofé,  foient  faids  les  poinds  i,i,3,4,8,j,^,  par  oùla 
ligne  obale  doit  palfer.  On  tirera  doncquesdcfdits  poinds  1,2, 3, &c.  vne  ligne  cir¬ 
culaire,  laquelle  fera  l’apparence  del’obale  requife.  La  demonftration  eft  femblable 
à  celles  des  propofitions  precedentes, parquoy  ferons  nulle  mention  d’icelle. 


6j.  66. 


SOit  fecondement  l’Obale  precedent  mis  avec  le  moindre  diamètre  perpendi- 
culairementcontre  lalignede  la  fediou  ,  au  lieu  qu’en  la  precedente  le  plus 
long  diamètre  y  a  efté.lors  il  fera  veu  diredement  par  fa  largeur, &  pour  trouver 
l’apparence  en  la  fedion,  foient  comme  deffus  tirées  les  perpendiculaires  fur  la  ligne 


^  \ 


delà  fedion  1,  2, 3  ,  déliants  faids  les  poinds  comme  delfirs,  &  tirées  les  lignes  du 
pomd  oculaire  b  en  la  66. figure  ,  où  que  lors  les  lignes  de  diftance  couppent  les 
lignes  lbrrantes  dudit  poind  oculaire  fuppofé  ,  foient  faits  les  points  &  marques 
1  J,<S, 7,8,9,10,11,  puis  eftants  tirée  vne  ligne  circulaire  par  touts  lefdits  points 

fc formera  l'obale  en  la  fedion,  félon  le  requis.  La  demonftration  eft  manifefte 
parles  exemples  precedents. 

15.  1 6.  17. 

T)ixjiefme  problème L->. 

Eftant  donné  Monographie  de  plufieurs  Fortereftes,  trou^ 
uer  leurs  apparences  en  la  fedion. 

6?' 

D’Autant  que  la  maniéré  de  trouver  les  apparences  en  la  fedion  de  ces  figures 
planes,  ne  font  nullement  differents  des  precedentes ,  nous  donnerons  feule¬ 
ment  la  conftrudion  de  la  Fortcrefle  quarée,laquelle  eft  telle.  Soit  le  fort  de 
quatre  battions  en  la  67. figure  t.2.7.12,  duquel  on  veut  avoir  l’apparêce  en  la  fediô. 
Soient  faids  les  perpendiculaires  1.2. 5. 4. y  .6  7-8.&c.des  centres, defquels  foient  faits 
desarex  touchants  la  ligne  de  la  fedion,  comme  il  a  efté  dit  cy  deffus,  puis  mener  du 
point  oculaire  b  en  la  68.fig.  les  lignesoccultesb.t,b.2,b.3,b.4,b.s,b.6,b.7,b.8,&c. 
&  où  que  les  lignes  du  poind  c.  couppent  lefdites  lignes  occultes  qui  font  marquez 
de  mefmcs  charaderes,  foient  faids  des  poinds ,  &  menées  lignes  droides  de  poind 
à  autre, au  rons  la  figure  requife. 

Pa  rce  que  deffus  eft  évident  comment  fe  feront  toutes  les  Fortereftes  fubfequen- 
tes,  parquoy  n’infrfterons davantage  fur  ce  fubjed.  La  demonftration  eft  fem¬ 
blable  aux  demonftrations  precedentes. 


l8. 

‘ Dnjiefine  problème. 

Abréger  quelques  operations  precedentes. 

AYant  obfervé  plufieurs  abréviations  neceffaires  en  la  pradicquede  Scéno¬ 
graphie,  j’ay  trouvé  bon  d’en  participer  quelques  vnes  aux  Ledeurs,m’affeu- 
rant  qu’ils  ne  les  trouveront  de  mauvaife  grâce.  Dont  és  vnes  «aideront 

des  apparences  qui  font  aux  plans,&  les  autres  des  apparëces  eflevées  fur  iceluy  plan, 
lefquelles  feront  deferites  en  la  troifiefme  partie  de  ce  livre.  Quand  aux  premières, 
le  profit  de  la  brévité  confiftelor  s  qu’en  l’objed  il  y  a  plufieurs  lignes  paralelles,  lef 
quelles  fe  trouvent  en  l'apparence  evec  tref-grande  brievité  comme  s’enfuit .  Soit 
premièrement  pofé  en  la  76.  figure  le  quaré  a,  b,  c,  d,  lequel  eft  divifé  pat  lignes  pa- 
ralellesen  itf.petitsquarez,  defquelson  veut  avoir  l’arpparence  en  la.  fedion.  Soit 

co  mm 

•  e 


comme  nous  avons  monftré  en  la  troifiefme  propofitionde  ce  premier  livre  trouvé 
l'apparence  dudit  quarc  a,  b,  c,  d,  puis  l'oit  despoinûsdeladiviiion  dudit  quaré  me¬ 
nées  lignes  droites  fur  a,b,& où  icelles  coupperont  les  diagonnales,lè  tireront  autres 
lignes  paralelles,lefqiielles  diviferont  le  quaré  félon  qu’il  eft  neccffaire.  La  demon- 
ftrationeft  évidente  par  ce  qui  a  efté  dit  cy  deffus. 


77- 


POur  trouver  la  grandeur  &  parties  d’vne  feule  ligne, laquelle  eft  pofée  à  angles 
droidsen  la  fedion ,  comme  en  la  77.  figure  a, b,  touchante  d’vn  extrémité  la 
ligne  de  la  fedion  fib,  en  b,  dtvifée  en  fix  parties  égalés  par  lescharaderes  1,2, 
j, 4,5,6,  fera  du  poind  oculaire  d ,  eflevée  vne  ligné  perpendiculaire  fur  la  ligne  ho¬ 
rizontale  d,c,  comme  d,  e,  &faid  égalé  à  la  ligne  de  diftanced,c,  puis  eftant  menée 
vne  ligne  dtoide  de  c  en  a ,  &  vne  autre  de  d  en  b ,  l'iuterfedion  fera  o ,  de  forte  que 
o,b,  fêta  l'apparence  de  a,  b,  puis  eftant  du  poind  e,  &  dcs  points  des  divilions,  me¬ 
nées  lignes  droides, diviferont  icelles  ladide  apparence  o,b,en  telle  proportion  que 
a, b,  comme  il  eftoifbefoin  défaire.  Lademonftration  eft  évidente,  car  a, b,  àd,e, 
eft  comme  b,o,  à  o,d,  mais  d,e,  &  p,b,  font  égalés  à  d,e,&.  a, b ,  s’enfuit  que  b,o,  fera 
auffi  égalé  à  b,o,  par  la  7  .du  5 .  Ce  qui  eftoit  befoin  d’eftre  demonftré. 

*  78. 


MAislaIignca,b,  n’eftaut  paralelle  à  la  perpendiculaire  fur  c,  d,  fe  tirera  du 
poind  a,  vne  perpendiculaire  fur  icelle  ligne  de  la  fcdion'f,  b,  comme  a,  g, 
puis  du  poind  oculaire  d, eftant  menée  la  ligne  occulte  d,g,&  du  poind  f,la 
ligne  fia,  aurons  le  poind  z ,  duquel  eftant  menée  vne  ligne  jufques  en  b,  aurons 
l'apparence  de  z,b,  pour  apparence  requife ,  laquelle  fe  pourra  divifer  par  le  moyen 
du  poind  fi  comme  eft  divifee  ladide  ligne  a, b,  en  mettant  la  règle  fur  les  partitions 
d’icelle, &  fur  ledit  poind  ficommedemonftrecefte figure  78.  Lademonftration 
eft:  évidente  par  la  precedente  dcmonftration. 

,  Par  mefme  moyen  fe  trouveront  les  longueurs  des  lignes  qui  ne  touchent  en  la 
fedion ,  car  en  ayant  prolongée  icelles  lignes  jufquesen  ladi  te  fedion,  fe  feront  les 
lignés  cômedevât,  &  puis  s’en  couppera  la  portion  prolongée  comme  fi  en  ladide 
78.figurc,la  lignea,b,  n’avoiteftéque  delà  longueur  a, h, l’apparence  auroitefte  i,z, 
car  on  euft  prolongé  ladite  ligne  a, h,  en  b,  ou  bien  on  euft  cetchée  les  perpendicu¬ 
laires  d,  a,  z,  h,  eh  la.bafe;  par  où  on  trouveroit  ladite  i,z.  Lademonftration  eft 
manifefte  parla  ftrecedente  abréviation. 

De  cecy  refulte  qu’eftants  faids  les  perpendiculaires  de  quelques  poinds  fur  la 
Itgnedebafe,  il  n’eft  aucunement  de  befoin  detranfporter  icelles  perpendiculaires 
enlabafè,car  dcspoïndsâ,&g,  eftants  faids  les  lignes  a, c,  &  d,g  ,  l’interfedion  du 
poind  z,c’eft  l’apparence  d’a,&àinfi  de  tout  autre  poind. 

-  ‘V  , 

ifi-tri-r.  ai  ..  . 

Poufiefne  problème l_, . 


V  'c fer  ire  quelque  réglés  de  divers  <iA  utbeurs  pour  ce  mefme 
fubjcct.  .uvyjuiV.' •'  '■),) 

T  A  Scenôgrapftîe  ài  eftié  itâidée  par  pltifninrs  Authcurs,iarir  Italiens, François, 
Alcmansquc  Blametis  jdcfquels  j’ay  icydefcris  quelques  réglés  qu’ils  en  ont 
1  baillées,  toutes  differentes  entré  elles ,  pour  conftderer  par  icelles  plus  ample¬ 


ment  quelle  advantage  l’vne  a  deffus  l’autre, &  comment  elles  correfpondent  toutes 
ememblealanoftre.  . 


Premièrement  foit  doneques propoje  a  d  ejerire  l apparence  d vn 
quaré  félon  l’invention  de  Sebaftian  Serlio. 

79- 

S  Oit  le  cofté  du  quaré  a,  b,  prolongé  à  l’infini  vers  d  ,  duquel  foit  eflevée  vne 
ligne  perpendiculaire  d,  fi  de  la  hauteur  du  perfonnage  :  dont  d  reprefente  le 
pied  fl  oed, &cft  fur  a,d,  femblablement  eflevce  Ja  perpendiculaire  b,k,  &au 
milieu  de  a, b, corne  du  point  c  font  menées  les  deux  lignes  c,a,c,b,puisdupointfieft 
mené  vue  ligne  droite  jufquesen  a.couppâte  k,b,en  h, duquel  eftat  tirée  la  ligne g,h, 
c<  uppâte  c,b,eni,aurôslequaréa,b,g,i,pour  l’apparence  du  quaré  requis.  Mais  fi  le 
poind  t  eft: approché  de  c,deladiftance  c,k, comme  icy  en  fienla  80. figure, 6;  menée 
a,i,  icelle  couppera  a,  b,  au  poind  i ,  comme  a,  fi  a  couppée  k,b,  au  poindh  ,  d’vne 
mefme  hauteur  qu  eft  le  poind  i.  Qu’il  foit  ainfi  ,  il  appert  par  la  fixfiefme  propo- 
lmon  de  la  première  partie  de  ce  livre,  eftant  i,k,  &  1, fi  d’egalc  diftance  ,  parlacon- 
ft  1  ud  ion.  Parquoy  à  bon  droid  fe  delaiffera  la  ligne  k,  b,  &  au  lieu  d'icelle  fe  tirera 
c,b,  &  fc  prendra  pour  la  diftance  k,fi  celle  de  c,l,  lefquelles  font  égales  corne  dit  effi 
de  forte  queceux  qui  veulent  l’acculer  d’imperfedion  en  ccfaid  ,  Iuy  deroguent 
1  honneur  qu’il  mérité  tant  en  cecy  qu'en  les  autres  inventions  d’architedure. 

80. 

LE  mefme  Serlio  enfeigne ,  que  fi  du  poind  g.  fe  tire  vne  ligne  droide  jufques 
Lqn’icellecouppera  c,b,eno,  faifant  le  fécond  quaré  g,i,o,  ce  que  je  trouve 
suffi  véritable.  Car  b, a,  eftant  pofé  de  a,  en  r,  &  menant' vne  ligne  droide  d’i- 
celuy  jufquesen  1, l’apparence  de  t,b,ferab,o,  lequel  t,b,  eftant  double  de  a,b,  s’en¬ 
fuit  que  b,o,  fera  double  de  b,i,  &  g, a,  eftant  l’apparence  de  t,a,ledid  g,o,  fera  quaré 
comme  g,b,fuivant  nos  propofitions  precedentes. 

•  tA utre  maniéré  pour  trouver  l’apparence  dudiîl  quaré  en  la 
fe  ch  on  félon  l’invention  de  Hans  Leuckerffz  Alèman. 


.  cm. 

Soit  le  quaré  qu'on  veut  mettre  en  pcrlpedif  n,o,p,r,à  l’entour  duquel  fe  deferira 
vn  autre  quaré  fur  la  ligne  de  la  fedion,comme  f,g,h,q. 

rt  la  si 

SOit  premièrement  tirée  tou  tes  lés  lignes  paralelles  à  la  ligne  de  la  fedion  came 
la  figure  la  reprefente  par  les  pôinds  8.9. 10.11.  puis  les  perpendiculaircîfur 
icelle,  comme  1.3 .4.6.  Lors  foit  premièrement  tirée  du  poind  b.au  poind  i, 
la  ligne  droide  km  &puisb,2,&c.  jüfqtt’à  b, 7,  puis  foient  du  centre  g,;  menées  les 
arcxii.2, 10.4,  9-j.  &'  8.7.  Sl  oùqüë'M  ligne  marquée  avec  les  pointsb,2.  eouppe 
la  diagonnaie  f,  e,  ffoitàtienée  vne  lignëparalelle  à  labafe  fi  9,  jufques  à  ce  qu’elle 
couppe  là  ligne  b,4,  qui  ëft  celle  qui  âttbnché  àtiffi  le  poind  p,au  poind  m.  Etainû 

H 
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des  autres  poinéls  i,k,l,  puis  eftants  tirées  les  lignes  i,k,k,l,l,m,  6cm,k,  viendra  le 
quaré  perfpetlif  infeript  au  quaré  f,d,e,g,  ce  qu’eftoii  befoin  de  faire. 

Encor  autrement félon  l'invention  d’vn  Italien  Jont  le  nom 
nie  si  pour  le  prefent  oublié ,  fondée  fur  celle  du  grand 
Albert  Durer. 


Si.  83. 

SOit  le  quaré a,b,c,d,  duquel  on  déliré  d’avoir  l'apparence  en  la  feétion ,  dont  h 
ligne  dicclle  eft  g,l:  z,o,la  diftance,&  n,o,fa  hauteur  oculaire, des  ang'es  a,b,c,d, 
font  menées  lignes  droiûes  perpendiculaires  luv  la  prolongée  infinie  m,o, puis 
font  du  poinét  n,  menées  les  lignes  n,m,&  n,f,  couppante  l'infinie  g, 1,  en  g,  6c  h,  du 
poinft  o,fe  menero-nt  les  ligneso.d,o.a,o.b,couppantesladi&eg,l,és  points  i,k,&l, 
pour  maintenant  doneques  former  la  figure  perfpeftive,  l'oient  faiéts  les  lignes  ocul- 
tesen  la  S  j. figure,  p,q,5c  p,r,  perpendiculaire  l’vnefur  l’autre,  6c  fe  metteront  les 
parties  z,g,fur  p,f,&  les  parties  z,l,furla  ligne  p,q,&  où  les  lignes  refpcétives  fe  vien¬ 
dront  àfe  rencontrer, fe  feront  lesangles  de  la  figure  pcrfpeUive ,  dcfquels  menées 
lignes  droiûes  de  poinét  à  autre,  aurons  le  defiré,  lequel  fera  v,w,x,y.  La  demon- 
ftration  eft  évidente  par  ce  que  nous  en  avons  dit  en  fonlieu. 

De  mefmefe  trouveront  toutes  apparences  en  mettant  du  coftc  n,o,  leurs  lar¬ 
geurs, 6c  du  coftéz,l,  leurs  longeurs  ou  au  contraire,  laquelle  citant  confrontée  aux 
precedentes,  6c  toutes  enfemble  à  noftre  manire  le  cadide  Lecteur  pouna  choilir  la 
meiUeure.entrelefquclles  comme  nous  efperons.la  noftre  11e  fera  des  derniers. 


’TreiJiefme  problème. 

Eftant  donné  vn  cercle,  lequel  foit  au  plan  ou  equididant 
•  avecfafuperficieàicelüy,  &  la  fection  à  angles  droits 
trouuer  fou  apparence  en  la  fedtion  ,  en  telle  forte  que 
fadite  apparence  foit  aufsi  cercle. 

Qorûlrutlion. 

84. 

SOit  premièrement  l’object  c,o,  le  poinél  de  la  Station  a, entre  a,  c,  &  a,  o ,  fera 
cerche’e  la  moyenne  proportionelle  par  la  13 .  du  6-  viendra  pour  altitude  & 
poinél  oculaire  d,  a ,  entre  leq  .  c  ! ,  &  l’obieél  o,c,eftant  pofécla  feétion  à  angles 
droiéts  fur  la  bafe  i,a,  comme  en  o,ou  b,&  généralement  fur  tous  les  points  qui  font 
entre  o,  6c a,  feront  les  apparences  du  cercle  touliours  cercles.  Or  puis  que  a,o, 
eft  à  a,d,  comme  a,d,à  a,c.  11  faut  que  les  triangles  d,a,o,  6c  d,a,c ,  foient  cquiangles, 
à  fçavoir,  l’angle  a,d,o,  à  l'angle  d,c,a ,  ôc  l'angle  d,o,a,  à  l'angle  d,a,c ,  &  le  triangle 
d,m,n,  equtanglc  au  triangle  d,c,o.  D’autant  que  l’angle  c,d.o,eft  cômun,6c  1  angle 


d,m,n,  égal  à  l’angle  d,o,c,  cftant  l'angle  n,egal  à  l’angle  c.  Et  puis  que  tous  cônes 
dont  les  coftcz  font  proportionndes,kurs  baies  fomaufli  pioponionelles,  s’enfuit 
que  1  apparence  m,  n,  bafe  du  cône  couppéc  par  la  feétion, eft  femblableàlabafedu 
cône  c,d,o,qui  eft  c,o,  comme  il  appert  par  la  15.de  n.d'Euclide,  parquoy  eftanrfitit 
\  n  cercle  de  la  diftance  m,n,  on  aura  le  requis, comme  demonftrcnt  les  deux  figures 
fitbfequentesx,q,  en  la  83. &  86. figure, refpondent  ào,  p,  &  e,p, rcfpondent  àm,'n. 
Car  le  cercle  c,q,  en  la  83  .figure, eft  le  mefme  de  p,o,en  la  84. figure,  lediamette  du¬ 
quel  fe  trouve  par  nos  réglés  precedentes, à  fçavoir  en  tirant  z,y,en  la  S 5  .figure, tou¬ 
chante  le  cercle  en  q ,  laquelle  reprefente  la  bafe  de  la  feétion  o,  a,  la  ligne  horizon 
talc,  autant  eflevée  de  z,y,  que  lé  poinct  d.en  la  84.  eft  au  delius  de  a,  en  obfcrvant  la 
règle  baillée  au  8. piobjemedccefteparde,  ne  fe  trouvera  pas  fouvent  le  diamètre 
q,x,maisauffi  tous  les  autres  poinéls,  par  où  paffe  la  périphérie  du  cercle  ,  Ce  qui 
afirme  d  autant  plus  la  demonftration  precedëte,  le  melme  s’entend  de  la  86.  figure, 

20. 

Quatorfcfme  problème . 

« 

D’efcrire  la  diverfité  des  apparences  parla  variation  de 
la  fection. 

87. 

I  E  nie  fuis  fouvent  trouvé  en  difeours  de  l’ordre  de  la  perfpeétive,6c  comment  vn. 
object  fe  change  diverlfemcnt  combien  que  l’œil  ne  bouge  de  fonlieu  ,  ayant 
remarquée  que  la  caulc  de  cecy  eftoit  incognuë  à  la  plus  grande  partie  des  Pein¬ 
tres,  j'ay  trouvé  bon  d’en  toucbericy  vnmot  le  plus  briefvement  qu’il  me  fera  pof- 
fible.  Soit  doneques  à  celle  fin  en  la  87.  figure  ,  l'œil  o,  lequel  voit  l’objeétA, 
ayant  liberté  de  ce  mouvoir  de  collé  6c  d’autre,  il  eft  certain  que  les  payons  oculaires 
de  t.  eftants  tournez  vers  q,  que  l’objeâ  a,  nefe  pout  ra  changer  de  forme,  car  lefdits 
rayons  abifi  tournez  vers  q  ,  fe  trouvent  d’autres  rayons  qui  fortent  de  la  prunelle 
comme  dep.  Mais  fi  la  feÛion  dont  la  bafe  de  laquelle  eft  reprefentée  par  b,c,  fe 
change  aucunement  de  lieu ,  lors  l'apparence  de  l’objeél  a,  changera  de  forme  en.  la 
feétion,  ce  qui  eft  caufe  qu’on  voit  diminuer,  augmenter  6c  amoindrir  les  figures  en 
ladite  feétion, le  tout  comme  ces  figures  88. 89.  lesdemonftrentoculairement.  Car 
lois  que  b,c,cft  la  bafe  de  la  feélion ,  alors  eft  l’apparence  de  lobjeét  a,  la  figure  de  X. 
Mais  quand  icelle  bafe  eft  g ,  h ,  lors  fera  ladite  figure  fcenographicque  de  a ,  en  la 
feélion  Z,en  la  89. figure,  par  où  appert  que  les  objcéls  ne  donnent  nul  changement 
à  l'œil  o,  que  par  l’alteration  de  la  feétion  b,c,g,h ,  laquelle  leûion  le  peintre  ou  fee- 
nographe  doit  touliours  entendre  eftre  fon  tableau  ou  fubjeét  de  fa  Scénographie, 

22. 

(fmnfefne  problème 

Eflant  donné  vn  cercle, trouver  Ton  apparence  en  vne 
fedtion,laquelle  a  vn  angle  droidt. 


Soit 


93- 

SOit  le  cercle  fie, h, i,  la  fedion  l,m,o,f,p,  touchant  avec  fon  angle  droid  f.ledit 
cercle,  lequel  eft  pat  de  là  la  fedion  ,  le  pied  au  naturel  cl!  n ,  l’œil  o  ,  &  en  la 
fedion  eft  le  poind  oculaire  fuppofé  k,  la  dillance  k,  1,  ou  k,m ,  &  l,m ,  eft  la 
îigne  horizontale.  Pour  maintenant  doneques  trouver  l’apparence  en  la  fedion, 
fera  divife  ledit  cercle  en  plufreurS  parties  égalés,  à  fçavoir  premièrement  en  quater, 
puis  chafque  partie  encor  en  deux  ou  en  trois,  félon  que  le  temps  &  le  lieu  le  voudra 
permettre,  puis  fe  tireront  defdits  points  lignes  perpendiculaires  couppantcs  a,f,& 
fi  b,  &du  point  k,  eftants  menées  lignes  droides  de  point!  en  poind, feront  eflevées 
des  perpendiculaires  toutes  ocultes,  &des  paralelles  à  la  ligne  horizontale  l,m,  aufli 
occultes ,  puis  fe  mèneront  du  poind  o ,  lignes  droides  ocultes  de  poind  en  poind 
qui  font  audit  cercle,  &  où  icelles  entre-coupperontlefdits  paralelles  refpedives  fera 
avee  le  compas  mis  les  longueurs  des  paralelles  fur  les  fufditcs  perpendiculaires, 
comme  il  appert  par  la  figure  93 .  marquée  par  la  lettre  Z. 

Mais  fi  on  veut  avoir  eflevé  ledicteercle  par  deflus  l'œil  ,  il  ne  faut  feulement 
mettre  la  hauteur  fur  chafque  ligne  paralclle  rcfpcdive.  comme  delinonftre  la  fuf- 
dite  figure. 

22. 

Seijîefme  problème. _a. 

Eftant  donné  vn  quaré  repofancau  plan,  trouver  fon 
apparence  en  vne  feéhon  angulaire. 

9,~- 

SOit  le  quaré  a,  b,  c,  d,  duquel  on  délire  d’avoir  l’apparenceen la  fedionangu- 
laire, dont  fia  bafe  eft  f,c,g,  la  diftance  eftant  c,h,&  la  hauteur  oculaire  h,i.  Soit 
du  point!  h, menée  les  lignes  a,h,b,h,c,h,&  d,h,lefquelles  couppent  ladite  bafe 
de  la  fedion  és  poinds  n,m,o,p,  par  lefquelles  interfedionsfe  mèneront  les  lignes 
paralelles  à  i,h,comme  m,q,& p,r,&dcs  poinéts  f,&  t,cftants  menées  lignes  droides 
julques  i,feradiligementnotté  où  icelles  couppent  les  lignes  q,  m,  &  r,p, aux  poinéts 
v,o,  Iefquels  eftants  pofez  fur  leurs  perpendiculaires,  &  menées  lignes  èhoiétes  de 
poind  à  autre, aurons  l’apparence  requife.  La  demonftration  eft  manifefte. 

c/;-.  À 

21. 

Dixfeptiefme  problème. 

Eftant  donne  dtverfes  Colomnes  lituees  en  ligne  droite,  f 
trouver  leurs  apparences  en  vne  fection  angulaire. 

91- 

SOient  les  colomnes  données  a,b,c,d,e,f,  defquelles  on  veut  trouver  l’appa¬ 
rence  en  la  fedion  angulaire  h,i.  Pour  ce  faire,  foit  du  poind  de  la  ftation  g, 
faids  les  lignes  ocultes  a,  g,  g,  b,  g,  c,  &c.  lefquelles  couppent  les  lignes  de  la 
ledion  es  poindsh,k,l,  &c.  defqucls  poinéts  fe  tireront  les  lignes  perpendiculaires 
furl,g,  puis  eftant  faids  les  autres  perpendiculaires  fura,f,  lé  feront  fur  icelles  la 
hauteur  de  leur  di  (tances, comme  apparoift  par  la  figure  prefente,de  meline  fe  trou¬ 
veront  toutes  les  autres  apparences. 


24 

Dixhiuclicjme  problème. 

Eftantdonnêe  vne  ligne  droicte,  trouver  fon  apparence 
en  vne  feétion  circulaire. 


s> o 

SOit  la  baie  de  la  ledion  a,b,c,  la  ligne  propofee  d,f,a,g,e,par  delà  ladite  fedion, 
laquelle  fe  voit  de  la  diftance  h,  &  de  la  hauteur  h,i,  foient  faids  premièrement 
du  poind  h,  les  lignes  h, d,  h,f,  h, a,  h, g,  &  h,e,  lefquelles  couppent  la  bafe  delà 
fedion  es  poinéts  1.3.  b.  5. 6.  defquels  poinds  eftants  menées  lignes  droides  para¬ 
ît  lies  a  h,i,&d  iceluy  poind  i,  les  lignes  i,d,i,f,i,a,i,g,  &  i,e,  où  icelles  coupperôtlcs 
fufditcs  lignes  refpedives  paralelles ,  feront  pofées  fur  chafque  perpendiculaire  efle- 
vee des  poindsa.j.b.j.g.  puis  eftant  des  extremitez  d’icelles  menée  laligne  o,  z, 
clic  fera  la  ligne  requife,  Comme  deflnonflre  la  prefente  figure  90. 

22. 

N  O  T  A. 

Comme  en  la  18.  T3 lanche  ont  estes  obmifes  quelques  abre- 
'visitions ,  il  m  a femble  que je  ne  pourvois  trouver  lieu 
plus  commode  qu  icy,pour  en  dire  ce  que  s'enfuit . 

36. 

SIlcs  lignes  paralelles  a,  b,  c,  d ,  ne  touchent  la  fedion ,  on  les  prolongera  tant 
quelles  couppent  la  fedion  en  g,&  h,puis  du  poind  d,fe  fera  vne  perpendicu¬ 
laire  d,o,  menant  f,o,  &  d,l ,  lefquelles  fe  coupperont  au  poind  i,  qui  fera  l’ap¬ 
parence. du  poindd, lequel  eftant  trouvé,  fera  menée  la  ligne  h,i,&c.  fi  la  ligne  ho¬ 
rizontale  peut  eftre  couppée  prolongant  la  trouvée  h,i,  à  l’infini  fe  tirera  du  poinét 
de  1  interfedion  k,&  du  poind  g, vne  ligue  infinie  comme  g,e,  puis  fur  1,&  b,  eftant 
pofee  la  réglé, fe  fera  le  poind  e,pour  le  poind  b,  &  la  réglé  femblablement  mife  fur 
a,  6c,  c,  té  trouveront  les  poinds  q,  p,  de  forte  que  q,e,  &  p,i,  feront  les  apparences  de 
a,b,c,d.  La  demonft'rarion  eft  apparente  par  les  dcmonftrations  precedentes. 

97-  98. 

j.  N  peut  au  tlî  abrevier  l’œuvre  de  ce  prefent  Rhombe  a,  b,  c,  d,divifé  en  plu¬ 
sieurs  parties  par  les  lignes  paralelles  e,g,h,f,  &  i,o,k,n ,  touchante  la  ligne  de 
la  fedion  z,en<l,  la  diftance  y, l’altitude  oculaire  eftâty,g,  pour  ce  faire  foient 
tant  prolongées  les  lignes  paralelles  dudit  Rhombe,  qu’elles  entre-couppët  la  ligne 
de  la  fedion  es  poinds  p,q,r,d,t,v,x,  puis  foient  aufft  tirées  les  lignes  paralelles  du 
poind  de  diftance  y  aux  coftez  dudit  Rhombe,&  où  icelles  couppent  ladite  ligne  de 
fedion, fe  feront  les  deu  x  perpendiculaires  fur  icelle  égalés  à  y,g,  comme  z,4,  &  v,  y, 
des  extremitez  defquelles  fe  fera  vne  ligne  droide, laquelle  fera'la  ligne  horizontale 
fuppofée, en  laquelle  ô.cftlepoindoculaire  ,  puiseftauts  menées  lignesdroides 
ocultes  defdits  poinds  4.6c  y .  jufques  aux  poinds  p,  q,  r,  &c.  où  icelies  refpedives 
s’entre- coupperont, fe  feront  les  lignes  qui  formeront  l’apparence  requife,à  fçavoir, 

1  o.  1 1 . 12 . 13  .en  la  98. figure ,  Ce  qui  eftoit  befoin  de  faire.La  demonftration  eft  évi¬ 
dente  par  ce  qui  a  efté  dit  cy  de  (lu  s. 

I  Par 


99-  ioo. 

Ar  mefme  voyc  fe  peuvent  trouver  les  apparences  des  cercles  en  la  feétion, 
comme  en  la  99.1èfigure,lc  cercle  a,b,c,d,  diviféen  plu  fleurs  parties  égalés,  & 
menées  lignes  droiéles  paralellesaux  diamètres, qui  fcnranlïi  prolongées  juf- 
quesà  la  ligne  de  la  fiction  ,  comme  *cy  1.2. 3. 4. 5. 6. 7. 8. 9.  to.  le  poinét  dcdiftance 
citant  f,  fa  hauteur  f,  l,foient  du  poinét  f,  menées  les  lignes  paralcllcs  aux  deux 
diamètres  c,d,  &  a, b ,  couppantes  ladite  ligne  de  feétion  en  e,  &g,  defqucllspoinéts 
eftants  menées  les  lignes  droiéles  perpendiculaires  e,i,  &  g,k,  égalés  à  f,l ,  fe  tirera  la 
ligne  infinie  i,k,  en  la  100. figure ,  laquelle  fera  comme  deflus  la  ligne  horizontale, 
&  le  poinét  h, le  point  oculaircfuppolé.  Puis  eftants  finalemët  tirées  lignes  droiéles 
defdits  points  i,&k,  par  les  points  des  divifions  1.2.3 .  &c.  où  icelles  ligues  cou  p- 
pent  les  autres  lignes  refpeétivcs,  feront  iceux  points  d’interfc£lion,ceux  par  où  doit 
eftre  menée  laclrconference  du  cercleen  la  feétion.  Ce  qui  eftoit  befoin  de  faire. 

Defmonftrer  que  les  apparences  peuvent  eftre  plus  peti¬ 
tes  6c  plus  grandes  que  les  objeefts,  félon  la  difpofition 
de  lafedtion  6c  defdits  objeéts. 

I’Ay  ouy  fouvent;  fouftenir  que  les  apparences  ne  fe  peuvent  jamais  voir  plus 
longues  que  l’objeét,  ce  qui  m'a  donné  occafion  d’y  penfer,  &  apres  avoir  mis  en 
deliberation  fl  j’cndebvoye  toucher  icy  quelque  ehofe ,  à  caufe  que  les  propo- 


ft  ions  precedentes  deiinonftrcnt  affez,  qu’il  n’eft  que  trop  véritable,  j’ay  finale¬ 
ment  rdolu  d'en  toucher  icy  vn  mot  pour  tcfmoigncr  l'affection  que  je  porte  à  la 
Scenogtaphie  ou  peinéture,  loubs  efpoir  que  plufieurs  Peintres  fe  pourrôt  redrcller 
des  abus  qu’ils  commettent,  à  caufe  qu’ils  jgnbrcnt  les  principes  de  celle  tant  ne- 
ceflairc  partie  de  leur  eftude.  Et  pour  le  prouver  plus  clairement,  foit  la  hauteur  en 
la  94. figure  b,c,veu  par  le  petfonnage  e,f.  11  eft  évident ,  puis  que  la  veuë  e,nc  peut 
amoindrir  b,c,ny  lès  parties, s’enfuit  que  le  rayon  e,b,d,touchera  la  bafe  en  d,<5c  lors 
que  b, g,  eft  moindre  que  g,e,  d,c,fcraparla4.du6.moindrequeb,c.  Mais  par 
noftre  première  propolition  du  premier  livre  d,c,apparoit  eftre  égal  a, b,c,doncques 
qui  eft  égal  à  p,b,  apprroiftra  en  la  feétion  plus  grande  que  b, c, mais  b,c,  parle 
concédé  ne  diminue  aucunement, eftant  oppole  directement  à  l’œil  e,doncques  a,c, 
apparoift  plus  grande  quel’objeét  b,c. 

Si  pareillement  on  defire  prouver  que  les  apparences  des  chofes  font  plufieurs 
fois  plus  longues  que  l’ob  jett  n’eft  au  naturel, il  fera  evidét  de  le  faire  par  celte  voye. 
Soir  vne  colonme  en  la  s>y.  figure  quarrée,veu  du  poinét  a, de  ladiftance  a,b,la  ligne 
de  la  feétion  c,  f.  Parcelle  voye  fe  voyra  la  fuperficie  de  la  colomne  moindre  que  la 
naturelle,  félon  que  veulent  plufieurs  Peintres  ou  Scénographes.  Si  puis  aptes  la¬ 
dite  colomne  eft  prolongée  à  l’infini  vers  embas  ,  comme  de  f,  en  h,&  de  e,  en  g, 
puis  du  poinét  a ,  eftant  cerché  la  bafe  d’icelle ,  fc  trouvera  ladite  bafe  plus  large  que 
g,  h,  par  où  appert  la  vérité  de  noltre  dire,àfcavoir,que  les  apparences  font  fouvent 
en  la  feétion  plus  grandes  que  l’objeét. 


Fin  de  la  première  partie. u. 
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SECONDE  PARTIE 

DE  LA  PERSPECTIVE 

•  SAMVEL  de  MAR.OLOIS. 

Er aillant  de  la  Scénographie  corporelle. 


'Ommeen  la  Geometrie  fe  mefurentpre- 
’mierem'ent  les  fuperficies  devant  qu’on 
!  vienne  aux  mefures*  corporelles,  ainfi  fe 
[trouvent premièrement  en  la  Scénogra¬ 
phie  les  apparences  des  fuperficies,  lef- 
iquelles  font  en  effed  les  bafesdes  corps 
qui  s  efleventpuis  apres  fur  icelles ,  en  cerchant  les  angles 
corporelles  qui  font  au  délias  du  plan ,  félon  la  deuxfiefme 
proportion  de  la  première  partie  de  ce  Livre ,  &  fuivant 
l’ordre  que  s'enfuit. 

H- 

Problème  premier. 

Bilan  t  donné  vn  cube  repofant  fur  vne  de  fes  bafes, 
trouver  fon  apparence  en  la  fedlion. 

Exemple  premier. 

IOI.  102. 

SOit  la  bafc  du  cube  a,  b,  c,  d ,  &  la  hauteur  (qui  cft  égalé  à  fa  largeur  par  la  défi¬ 
nition  du  cube)  e,f.  Soit  trouvé  félon  le  troifiefiuc  Problème  de  la  première 
partiede  ce  Livre,  l'apparence  de  ladite  fuperficie  a„b,c,d,  laquelleferacn  la 
i  oz. figure  g, e,d,f,  lors  que  le  poind  oculaire  fera  n,  &  le  poind  de  diftanceo.  Soit 
des  poinûs  g,  &  fi  elle  vées  les  perpendiculaires  g,l,&f,h,de  la  hauteur  e,f,egale  à  g,f, 
puis  des  poinds  d’icelles  perpendiculaires  foient  fâids  deux  lignes  concurrentes  au 
poina  oculaire  n,  &  des  poindsd,&  e,  eftan  ts  eflevées  les  deux  perpendiculaires  d,i, 

&  e,k,  couppantes  lcfdites  lignes  oculaires  en  i,&  k,  fera  faide  la  ligne  i,k,lefquellés’ 
formeront  1e  cube  i,k,h,l,d,e,g,f,  pourapparencc  requife.  La  demonftration  cil 
manifefte  tant  par  le  2.  que  3.  Problème  de  la  première  partie  de  ce  Livre. 


VOIT 

Cil 


Mats  quand  on  voudra  avoir  1  apparence  d'iceluy  cube  fans  aucuns  lignaments 
fera  pofederriere  la  figure  Scenographicque  avec  les  lignes  préparatoires  vn  papier 
blance,&  fe  perceront  avec  vne  aiguille  bien  deliée  les  angles  du  cube  q  ui  fe  peuv^nï 
n,  comme  icv  les  angle,  i,k,h  1,  &  g ,  f,  &  en  ayant  tire®  lignes  droXs  de  polua 
pomd,fera  1  apparence  de  la  figure  commeicy'e,f,h,i,d,c,g.  ** 

Seconde  Exemple. 

103. 

» Eftc  fccoJlde  fisure  nullement  differente  de  la  première  en  l'operation- 
car  pour  trouver  là  bafe,  fera  du  point  oculairci.tiréelcs  lignes  c  i,&  d  i  puis 
Gu  poina  o. la  ligne  co .couppanted.i.  enf,  duquel  eflant  faidlapaÆ 
e,f> aur0Ils  a  bafe  du  <nbe ,  fur  les  angles  de  laquelle  eftants  eflevées  les  perpendieu 
laircstfa.d.b.e.h ,  &f.g.  &  faide  c.a.d.b,  égalé  a,c,d,  fe  feront  les  lignesocultcsai 
&  b,i,  couppantes  lefd.tesdeux  perpendiculaires  és  poinds  h,&g,  qui  formeront ’lé 
cube h?g,a,b3c,f,c,d,  felonlerequis,commeappertparlai03.figure. 


’TroiJtefme  Exempk 


IO4. 


11  Oit  premièrement  trouvé  la  bafe  dudit  cube  en  la  feOion  par  le  3  exemple  du 
ti.  Problème  de  la  première  partiede  ce  Livre  viendra  g,c,d>0 ,  fur  lesande.de 
laquelle  s  efleveront  quatre  perpendiculaires  infinis  par  le  12.  propofition  de 
noftre  Géométrie  precedente  ,  puis  foit  fur  la  ligne  de  la  feâion  m  n  eflevée  vne 
ligne  perpendiculaire  n,o,  de  la  hauteur  dudit  cube,  &  menée  des  ex’tremitez  d'r 
celle  du  poi  nd  b,  en  la  ligne  horizontale  deux  lignes  ocultes ,  puis  foit  des  anales  de 
ladite  baie  menées  lignes  paralelles  à  la  ligne  de  la  fedion  ou  de  l’horizon  coup 
pantes  la  ligne  b,n,es  points  n,p,q,  defqucls  s’efleveront  autres  lignes  perpendicu¬ 
laires  ou  paralelles  a  o,n,  qui  defignerôt  la  hauteur  des  angles  folides  du  cube  i  h  f  e 
fuivant  le  fécond  Problème  de  la  première  partie  de  ce  Livre,  comme  appert  plus 
amplement  par  ladite  figure  104.  ”  v 

...  .‘jh  * ;  1  •  ’  f  ‘  a-.!  ;  \  \  *  1  f  ' 

Quatriefme  Exemple  du  cube  repofant  fur  Vn  des  colley. 

S  .  105. 

Oit  comme  devant  premièrement  cherchée  la  bafe  que  le  cube ,  faiét  lorsque 
de  tous  les  angles  dudit  cube  on  imagine  lignes  perpendiculaires  fur  le  baieou 
le  plan, laquelle  fera  la  figure  n,8, z,9, au  naturelle, &  en  la  fedion  3,3,11, 8, eflant 

K  6>7>  la 


6, 7,  la  ligne  fur  laquelle  le  corps  dudit  cube  rcpofelurfoncofté  v,a,  qui  eft  égal  à 
n,S.  Pour  trouver  maintenant  la  figure  Scenographicque.foit  fur  les  angles  3,5,11,8, 
eflevées  les  perpendiculaires  n,x,  8, b,  j, r,  de  5,d,  puis  du  poindoeulaire  o,  eftants 
faidis  les  deux  lignes  ocultesx,o,  &b,o,  h,x,&  s, b, égales  à  i,  10,  oùqu'icellescqpp- 
penr  les  perpendiculaires  és  poindsj.&d,  feront  faites  les  lignes  infinies  quis’entre- 
couppent au  point  q ,  à  Ravoir  n,r,q“ x,f,q, a, d,q,  &  B,c,q,  couppaptes  les  perpendi¬ 
culaires  es  points  f,  &  c,  puis  eftants  menées  f,  r,  &  c,d,  aurons  l’apparence  du  cube 
propofé.  La  demonftration  eft  évident  par  le  deuxfiefme  Problème  de  la  première 
partiedece  Livre. 

Z5. 


Qncqmcfmc  Exemple  d'vn  cube  repofant  fur  y-n  de Jès  cotte, 
comme  devant .mais  veu  autrement. 

r ■  1  ■ 
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106. 

Cefte  Exemple  eftant  affez  intelligible  par  la  precedente  ,  pafterons  la  con- 
ftrudion  foubs  filcnce. 


Z5. 

Sixjîefme  Exemple  d’vn  cube  repofant,  fur  T m  de  fes  angles. 

,  107’ 

SGit  confideré qu’elle  Figure  lés'angles  4e.ee  çorps  d'efoiptifurleplan,  laquelle 
fera  vne figure  copYife- par  deux  triangles  equila'terau.Xj'dçnqttce  par  la  lettre  B. 
eftantlecofté  de  et  triangle  équilatéral, la  lignédiagonnalcdù  coftéduditcube. 
Soit  puis  apres  fàidlt? triangle  1. 3.  L  duquel  la  baie  eft  le  coftcd’icéluycube,  la  ligne 
cathethe  eft  la  diagomialé  dudit  cube ,  &  l’hypofenfife  la  hauteur  du  poind  &  angle 
folide  fuperieur  6 ,  lequel  eftant  tourné  de  y,  en  ë ,  feront  tirées  léslignes  1,4,  &  7, 8, 
qui  font  les  deux  hauteurs  des  angles  2,  &  3  •  QUjjyn^il  fe  voit  Par  'a  figure  A.  Cecy 
eftant  ainfi  préparé, fera  tiréeen  la.i6^'figure;là'llgné  debafe  comme  a,b,&  fur  icelle 
fera  faidc  les  poinds  8,  i,  4 ,  au  defloubs  -de  la  ligne  denotans  les  lignes  perpendicu¬ 
laires,  &  les  mefme  poinds  au  defttis  dlceile,  d’enotanslà  lorigedr’defdits  perpendi¬ 
culaires, puis  eftant  faid  ictor»  le  y. Problème  delà  premiefé  pdrfiede  ce  livre, le  trou¬ 
vera  la  bafe  dudit  cube,àfça  voir,  1.2.3 .4.5.4. 

‘fà’J’  ‘107. 

POur  maintenant  trouver  la  hauteur  dé  chafque  anglé-folide  de  ce  cube,  con- 
relpondant  à  chafque  angle  de  la  bafe, marquée  par  les  cifaradéres  1.2.3 .4. 5 .6'. 
ferafur  la  ligue  de  a.  b.  coin  me  du  poindb'.faïftia  perpendiculaire  b.g.  égalé  à 
la  ligne  b.g.  de  la  figure  A.  avec  fes  parties  h. i  k.  puis  de  quelque  poind  en  la  ligne 
horizontale  d,f,  corne  def, feront  faids  les-lignes  f,g,  f,b,fjh,'fsi,  &rP,k,  &  des  points 
1 ,4,5,6,  feront  menées  leslignW  paralclk-s  à  a,b,  ftifqiicsà  ce  quelles  couppent 
f,b,  és  poinds  l,m,n,o,  defquels  poinds  feront  eflet  éesies'ptftpèndiculairespiqftjf, 
félon  que  requiert  chafque  hauteur  des  angles  folides  dudit  cube denottéeenîafi- 
gure  A  ^efqucllçspcrppn^çul^^^tntçpofqeV.lUiî’^lMifqe^  a/ig\e  de  ladite  bafe 
1,2,3, 4, Y, 6,  félon  que  les  lignes  o  cul  tés  en  la  figure  defmonltrent,  fe  trouveront  les 


,n  aiuuitE!  f.;al  oïl 
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2  6. 

Seconde  ^Problème-*. 

Eftant  donne  vn  corps  hexangulaire, trouver  Ton  appa¬ 
rence  en  la  feeftion.  , 

i  r 


108. 

SOit-la  bafe  de  la  figure  hexangulaire  D ,  laquelle  fe  reprefente  en  la  fedion  par 
les  charaderes  l,f,g,h,i,k,  la  hautenr  de  ladite  figure  eft  l,m, ou  k,  v,  des  bouts 
de  laquelle  font  menées  lignes  droides  t,I,r,m,en  la  ligne  horizontale  en  quel¬ 
que  lieu  que  ce  foiqpuis  desanglesl,fig,h,i,  font  faids  paralcUes.couppantcs  la  ligne 
f,m,  aux  poinds  o,q,f,  deiquels  font  faids  les  perpendiculaires  comme  p,q,n,o,r,f, 
puis  eftants  rapportées  ehafeune  en  fon  lieu ,  comme  n,ô,  de  i,  en  2,&  de  l,en  3 ,  ’&c! 
&  finalement  menées  lignés  droides  de  poind  en  poind ,  aurons  la  figure  hexan- 
gulairc  requile ,  Comme  elle  eft  cy  dclfoubsmife  au  net  dans  aucunes  lignes  prépa¬ 
ratoires. 

✓  /  J, 

MAis  fi  cefte  figure  corporelle  eftoit  à  voir  d’vue  autre  forte  ,  à  Ravoir  Yn 
prefuppofant  qu’elle  répofaft  fur  la  bafe  avec  les  dctixtffftczangulaires 
l,3,l&f,4.  Il  eft  évident  que  le  mefme  corps  nedonncroitaucun  change¬ 
ment  en  la  fedion ,  lors  que  l’œil  &  la  diftancc  ne  change  point ,  comme  il  appert 
par  la  mefme  figure.  Car  foit  qu’on  pofe  là  ligne  horizontale  eftre  a,  b ,  l’œil  b  le 
poinddediftanœa,  la  ligne  de  bafe  z,m,  ou  fi  011  pofe  la  ligne  horizontale  b  c  & 
la  ligne  de  bafe  3,8,  viendra  la  mefme  figure  corporelle  feulement  quelle  fera  ren- 
verfee, repofant  fur  fes  coftez  angulaires  f,4,l,  3 .  Or  doncqucs,puis  qu’on  peut  trou¬ 
ver  l'apparëce  d’iceluy  par  vne  mefme  voye,il  ne  fera  neceflairc  de  le  faire  deux  fois 
corn  bien  que  ledit  corps  eft  aflls  diverflement  fur  le  fubjed  plan .  Ce  qui  eft  icy  dit 
à  fin  de  pouvoir  abbrevier  l'œuvre, tant  de  cefte  figure  que  des  fui  vantes. 

z  6. 

Troifiefme  Troblemt ' 

Eftant  donné  vn  corps  en  forme  de  croix ,  trouver  fon 
apparence  en  la  fedtion. 


109. 


SOit  la  bafe  de  ladite  croix  a,b,c,d,e,f,g,h,i,k,l,m,  de  laquelle  fe  trouvera  pre¬ 
mièrement  l'apparence  par  le  5 .  Problème  de  la  première  partie  de  ce  Livre, 
lequelfoitj,k,n,o,p,q,  puis  foit  du  point  r,eflevée  la  perpendiculaire  ryfjdéda 
hauteur  de  ladite  croix,  laquelle  fe  divife  par  ies  poinds  y,z,  en  3. parties  égales  (  par 
ce  que  les  3. parties  ppincipales  d'icelle  croix  foit  trois)  defquels  fe  tirent  les  lignes 
x,r,  x,f,x,y;  x,z,  puis  eftants  des  poinds  &  angles  de  la  bafe  menées  lignes  paraielles 
à  ladite  ligne  x,r,s’eilevcront  les  perpendiculaires  félon  la  longeurrefpedivedela- 
dtte  croix, comme  appert  par  ce  que  s’enfuit. 


27. 

Quatriejme  Troblemt^ . 

Eftant  donnée  vne  forme  de  montée  ou  degrez,à  quatre 
endroicls,trouverfon  apparence  en  la  fedtion. 

IIO.  III. 

SOlt premièrement fâid  l’Ichnographie de  ladite  montée,  smrcquéc  avec  les 
ciffres  8,9,  io,II,&  12,  puis  foitparle  5.  Problème  de  la  première  partie  de  ce 
Livre  trouvé  Ton  apparence  en  lafedion  ,  fur  laquelle  apparence  s'eflevera  la¬ 
dite  montée  en  cefte  forte.  Premièrement  cil  tirée  de  cofté  vne  ligne  perpendicu¬ 
laire  fur  la  ligne  de  bafe,ou  que  ce  foit  comme  icy  en  a ,  &  ellpofcc  fur  icelle  la  hau¬ 
teur  defdits  degrez,  &  puisque  l’ichnographie  demonllre  que  de  chafque  rancq  il  y 
a  fix  degrez, &  lafcptiefmeeftla  fuperficie  plane  furquoyettaffife  le  Piramide,  s’en¬ 
fuit  que  toute  la  hauteur  de  a. 7.  doit  eftrcdiviféeen  lept  parties,  &fera  lafeptieime 
ladite  fuperficie  plane.  Pour  maintenant  trouver  les  degrez  félonie  lieu  de  leur 
ftation  ,  faut  que  l’Ichnographic  de  la  montée  foit  aulfi  atnfi  divifécen  fix  parti  ej, 
puis  eflever  de chafcune  d’icelle  des  lignes  perpendiculaires  ocultes  ,  &  où  icelles 
rouc.herôt  les  lignes  ocultes  paralelles, menées  de  la  bafe  a, z,  jufques  à  chafque  degi  é 
refpedif,  fe  trouveront  chafque  montée  fans  difficulté,  comme  appart  pat  la  figure 
fuivante. 

Quand  aux  figures  qui  font  fur  lefdits  degrez  &  à  l’entour  d’iceux, leurs  grandeurs 
fe  trouve  avec  femblable  facilité,  comme  la  iïgire  h ,  de  laquelle  on  mène  vne  ligne 
paralelleàla  bafe  ,  jufques  à  ce  quelle  couppe  la  ligne  4.  z.  &  du  pojnddel’imer- 
fedion  eft  menée  vne  ligne  paralelleà  a, b,  jufques  à  ce  quelle  couppe  la  4. ligne  au 
deillis  de  7.  ce  qui  eft  f,z,  &  eftant  de  ce  poind  menée  derechef  vne  ligne  paialellc  à 
la  bafe, où  icelle  viendra  à  coupper  la  perpendiculaire  h,  fera  cognué  la  hauteur  de 
ladite  figure, &ainfi  de  tout  autre. 

28. 

Qncquiefme  cProblemc^. 

Defcrire  vn  Infiniment  fort  vtile  &  neceflaire  en  la 
practicquc  de  Scénographie  inventé  à  tel  effed:. 

1 12. 

COmbien  que  noftre  méthode  precedente, félon  noftre  advis  eft  autant  brieve 
qu’aucune  autre  qui  a  efté  mis  en  lumière  par  cy  devant ,  laquelle  foit  venu  ë 
à  noftre  cognoiiîbnce.'  Si'eft-ce  néanmoins,  qu’ayant  remarqué  combien  U 
yadedifficultezlcrsque  la  figure  Scenographicque  elt  corporelle,  &  quelle  con- 
lifte  de  plu  fieurs  angles  &  coftez  comme  l’on  peut  aucunement  comprendre  parce 
qui  aefté  traidé  par  cy  devant,  nousnousfommesdiligemmentadonnéà  cerchcr 
vn  moyen  plus  expéditif,  à  fin  de  rendre  la  chofe  plus  faeille  &  plus  briefv  e,  tant  que 
finalement  nous  avons  trouvé  vn  Infiniment  lequel  ne  fert  pas  fculcmen  t  à  la  Scé¬ 


nographie  ,  tant  fpeculative  que  materielle ,  mais  mefme  auffi  à  defcrire  le  plan  de 
quelque  iuperhcie  vifible, lequel  Infiniment  combien  qu’il  foit  de  petite  apparence 
nelaifleradeftrede  grande  utilité  en  la  pradicque,  côme  appert  par  ce  que  s’enfuit . 

SOit  doneques  premièrement  préparé  vn  aix  ou  planche  de  poirrier  ou  autre 
bois  ,  point  nerveux ,  de  I'epefléut  d’vn  quart  de  pouce,  ou  environ  large  deux 
pieds,  long  vn  pied  &  demy ,  comme  en  la  112.  figure  a,b,c,d,  au  bout  du¬ 
quel  comme  a,  b,  fe  feront  les  deux  pinulles  c,& f,  àcœuëd’arondelle,  deforte 
qu  elle  le  puifîent  mouvoir  tout  au  long  de  a. b.  fans  euiortir,  cfquelles  pinulles  s’a- 
dabterontles  filets  c,  g,  &f,  h ,  au  boutdciquels  vers  g,  &  h,  feront  faids  deux  lacx 
pour  y  pouvoir  commodément  pafiér  le  doigt  ou  le  poux ,  puis  au  cofté  c,  k,  feront 
U. tes  deux  règles  hautes  d’environ  vn  quart  de  poitlx  ,  St  large  trois  quarts  poulx, 
dil.antes  l'vne  de’ l’autre  d’environ  vn  St  vn  quart  poulx,  &  par  en  bas  creufécs ,  de 
telle  lorte  que  l’inftrument  q;v,  puifle  courir  au  long  de  e,k,d’.vne  égalé  viteflë,&  du 
colle  i,k,  fera  la  règle  auffi  droide  que  faire  ce  pourra, poury  faire  courir  au  long  d’i- 
ctlleia  réglé  1,  m,  Sc  afin  qu’elle  ne  bouge  de  i,k,  elle  fera  vn  peu  creufée  par  en  bas. 
L*r  elt  la  figuré  n,  vne  piece  mouvante  au  long  de  la  réglé  l,m  ,  laquelle  on  peut 
nommer  curfor,  St  eft  audit  curfor  accommodée  vue  poinde,laquellefè  puifle  reti¬ 
rer  &.  cacher  au  dedans  dudit  curfor  par  vne  lame  d'acier  ou  de  fer,  pour  lors  qu’il  eh 
leubefoing  fairevne  marcque  fur  la  table  :  Et  fur  ledit  curfor  fera  faid  vne  autre 
idlie  a  environ  quatre  poulx  dchauteur,faiddeboisoudelaiton  ,  côme  la  figurée, 
au  dedans  duquel  eft  vn  autre  Aille  plus  petit  comme  p,  lequel  on  efleveou  abaifie* 
lelon  qu’il  en  eft  de  befoing ,  comme  il  fe  voit  par  p,o ,  &  eft  iceluy  ftille  avec  vn  vis' 
.  adapte  lue  ledit  curfor ,  de  forte  qu’il  eft;  par  ce  moyen  faid  immobile ,  &  fe.pofe  de 
teke  forte  qu’il  eft  petpendiculairement  fur  ledit  curfor ,  St  fut  la  réglé l,m  ,  St  par 
conlcquem  auffi  fur  le  plan.  Finalement  fur  la  petite  règle  q, fera  poiée  St  adaptée  la 
réglé  r,l,  laquelle  a  vne  charnière  en  q ,  faidede  relie  forte  que  lors  quelle  eft  erigée 
druide,  elle  ne  furpaflfela  perpendiculaire,  St’laquelle  eftant  abaiflee  vienne  à  lé  re- 
poler  egalement  fur  la  planche  a,  f,  &  en  icelle  réglé  r,f,  fera  au  fli  faid  vn  curfor ,  de 
lorte  qu  on  le  puifle  egalement  remucraulong'dc  ladite  réglé  q,r,f,  St  au  dcfiùs  d’i- 
celuy  ferafaide  vne  pinuile,&  de  l’autre  cofté  vne  poindc  pour  lors  que  la  réglé  fera 
abaifléc ,  marquer  vn  poind  fur  ladite  table.  A  ladite  table  doibt  auffi  eftre  faiéte 
1  ouverture,  pour  y  mettre  la  réglé  marquée  par  les  lettres  x,v,  au  long  duquel  peut 
mouvoir  la  réglé  y,  dans  lequel  eft  z,  par  la  pinullede  laquelle  on  regarde  ce  qui  eft 
neceflaire  de  mettre  en  perfp'edive,  St  avons  par  ainfi  defeript  toute  les  parties  de 
1  Infiniment  neceflaire  pour  toute  la  perfpedive,  duquel  Inftrument  nous  efperons 
denlejgncr  pour  le  prefent  l’ufage  comme’ s’enfuit. 

2p. 

Sixjîefme  cProbleme_J. 

Eftant  donnée  quelque  figure  Geometricquejur  le  papier 
defsignê  à  diferetion  ,  trouver  Ton  apparence  en  la 


feétion,par  fayde  dé  Ilnftrument  precedent. 

1  .jir 


Soit 


*  j 
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SOit  le  cercle  a,  b, c, d,  duquel  on  veut  trouver  fon  apparence  en  hfeâion. 
Pour  ce  faire  fotent  tirez  les  deux  diamètres  a,c,  &b,d,  puis  foientfaiâsenla 
circonférence  fix  poinéts  qui  font  l'hexagonne,  &  lur  la  ligne  de  baie  (e  tire¬ 
ront  les  perpendiculaires- comme  en  la  figure  1 13.  lclquellcs  perpendiculaires  le 
mn'fporteront  fur  ladite  ligne  de  baie ,  comme  d.  i,  de  t.  en  i ,  &  ainfi  desautres, 
puis  fera  aux  pinulles  de  la  table  ou  aix  qui  eft  delcript  en  la  planche  28.  mis  deux 
filletsdelongeur  convenable, &  fur  vnc des paralelles  qui  cft  marquée  fur  ladide 
table, fc  poferala  ligne  de  baie  ou  quelque  autre  ligne  paralelle  à  icelle  ,  le  faifant 
illec  tenir  ferme  aux  quatre  angles  par  l’ayde  d’vn  peu  de  cire  molle.  Puis  fc  pren- 
dralefillet  quieftàlapinulledéxtre,Stl’ayant  mis  premièrement  furlepoind  j. 
&  avec  l’autre  filet  en  ayant  mis  fur  l’autre  poind  5  .(l'vu  marqué  au  deffus&  l’autre 
audefioùbs  de  ladite  ligne  de  bafe)  fe  fera  vn  poind  à  l'interfedion  des  deux  fillctz, 
&  ayant  ainfi  continué  de  point  en  point,  aurons  vn  cirquitde  poinds  par  leiquels 
citant  menée  vne  ligne  courbe  circulaire,  aurôs  l’apparence  dn  cercle  en  la  ledion. 


NOus  avons  dit  ty  deflus  qu’il  faut  t-ranfporter  les  longueurs  des  perpendi¬ 
culaires  ,  comme  icy  d,  i,  de  i,  en  i,  lequel  eft  vers  la  main  dextre.  Vovla 
pourquoy  il  a  auffieftédit  qu’il  faut  prendre  le  filet  qui  eft  à  la  pinulle  dex- 
trele  prcmieiylequclfiletreprefcnte  les  rayons  oeulai  res,  &  la  pinulle  le  poind  ocu¬ 
laire,  l’autre  pinulle  rcprefcntcle  poind  dediftancc ,  dont  nous  avons  parlé  parcy 
devant.  Mais  il  on  veut  avoir  le  poind  oculaire  du  cofté  fenextre,  il  faudrait  tranl- 
porter  lesfufditcs  perpendiculaires  au (Ti  du  cofté  icnextre ,  Sciera  alors  le  poind  de 
diftancc  du  cofté  dextre,  cc  qu’eftant  bien  conii  Jeréfle  relie  cft  fort  facille. 


ON  peut  encor  colliger  qu’il  n’eftpas  nccclTaire  de  deferire  la  figure  Geome- 
tricquc  fur  le  fuillct  où  on  veut  avoir  l’apparence  en  lafedion,  par  ce  que 
tous  les  dimentions  ncceflaires  au  faid  font  contenus  en  laligne  de  bafe: 
De  forte  qu’eftât  mis  le  papier  fur  lequel  on  veut  deferire  la  figure  Sccnographicque 
foubs  l’autre  papier  où  qu’eft  deferite  la  figure  Geomètricque ,  fe  percera  les  poinds 
des  perpendiculaires  qui  font  en  ladite  bafe  avec  quelque  aiguille  ,  par  lcfqucls 
poinds  fe  fera  puis  apres  vne  ligne  oculte  jufqucsau  bout  du  papier  d'vn  cofté  & 
d’autre ,  laquelle  ligne  fe  poferafur  vne  des  paralelles  dudit  aix  ,  félon  qu’on  veut 
avoir  l’altitude  oculaire  grande  ou  petite, comme  s’enfuit. 

Zp. 

Eftant  donnée  quelque  figure  corporelle,dont  le  plan  & 
la  hauteur  eft  defigné  en  quelque  endroidt ,  trouver 
fou  apparence  en  lafedfiionpar  l’ayde  dudit  Inftru- 
ment. 


115.  nff.  117. 

SOit  la  figure  Geomctricque  marquée  par  la  figure  1 1  y.dôt  la  ligne  de  la  fedion 
cft  marque  par  les  ciftres ,  &  au  deflus  d' icelle  lot  nottées  les  al  titudes  des  partieç 
dudi  t  corps,  &  en  bas  de  ladite  ligne  la  figure  Icnographicqued’iccluy.  Or  font 
ccrchez  par  1  ayde  des  poinds  qui  font  en  ladite  ligne  de  baie,  comme  1.2. 3. 4.  &au 
deflbubs  1.2. 1.2. 3.4.;. 4.  ('qui  denottent  leslongueurs  des  angles  de  ladite  ligne  de 
baie)  la  bafe  Sccnographicque  par  l’ayde  des  pinulles  a,&b  ,  &  les  filets  qui  y  font 
attachez.  Pms  ayant  trouve  les  hauteurs  par  le  moyen  de  la  règle  q ,  z ,  la  remuant 
jufiques  aux  angles  du  plan,  &  faifant  toucher  le  curfor  au  mefmc  poind ,  fera  toute 
la  réglé  conduidc  jufques  à  ce  que  ledit  curfor  touche  la  ligne  o,  z,  plais  cftant  eilevé 
ledit  curfor  jufqu'e?  à  la  rcfpedive  hauteur, fera  derechef trâfpoyé  la  réglé  fur  l’angle 
prédit , Si  où  que  lors  le  trouvera  ledit  curfor,  fera  la  hauteur  de  l'angle  folide,  côme 
appert  parla  1 17 .figure. 

3°- 

iA, utre  Exemple  d’vn folide  rectangle /epofant  A vn  bout fur  "vn 
autre folide l_,. 

n8.  uç.  no. 

SOit  la  forme  Geomctricque  marquée  par  la  figure  11 8.  dont  la  ligne  de  Ja  fediô 
eft  marquée  pat  les  ciftres,  &  au  deflus  d’icelic  font  denorrées  Icsaltitudes  par  la 
ligne  perpendiculaire,  &  en  bas  de  ladite  ligne  eft  la  vraye  formedu  plan.  Or 
font  ccrchez  par  les  points  qui  font  en  ladite  ligne  de  bafe  les  points  en  la  1 12.  figure 
a,b,c,d,i,m,h,g,f,e,&k,I,  lefqudsfontlesangles  du  plan,puiss'cileverôti,n,Sck,o, 
fuivâtslesracourciflémctsdcc,e,f,d,k,l,  viendra  la  figure  cubicque  n,q,p,o,l,m  i  k, 
&  par  me!  nie  voye  fc  trou  veron  t  les  points  du  corps  parallepipede,  à  fçavoir  c,d,x,y, 
r,f,t,v,  &  ce  adaptant  au  fufdit  Inftrument  la  réglé  q,r,x,  mouvant  premièrement  le 
curfor  r,de  la  hauteur  convenable  en  cefte  forte.  Soit  premièrement  mis  la  réglé 
avec  fon  curfor  fur  i,5c  tenant  ainfi  le  curfor  arrefte,  fera  ladite  réglé  remuée  jufques 
à  ce  que  ledit  curfor  vienne  à  toucher  la  lignée,  a,  <5c  tenant  ladite  réglé  en  ce  lieu 
ferme, s’eflevera  ledit  eu rfor  jufques  à  cc  qu’à  ceft  endroit  il  vienne  à  toucher  la  ligne 
A. H.  puis  tenant  ledit  curfor  en  cefte  cndioiclferme,fc  reculera  derechef  au  poinft 
i,Sclà  ou  que  ledit  curfor  fcra,faudrafeire  vn  point  qui  fera  marqué  par  n,  de  mefme 
fc  trouvera  le  point  o,& les  autres  du  cube.  Puis  pour  trouver  les  points  x,v,t,v,  fera 
'  premiercmen t  mis  la  règle  au  poind  a,  &  le  curfor  en  cc  mefmc  licu,piûs  fc  reculera 
la  règle  fur  la  ligne  c,  A,  comme  en  e,&  tenant  icelle  réglé  en  ce  lieu  ferme,s’cflcvcra 
tint  le  curfor,  qu’il  vienne  à  toucher  laligne  G,  A,  puis  remuant  derechef  ladite 
réglé  (le  curfor  demeurant  toufiours  en  ccmcfmc  lieu  )  fur  ledit  point!  a ,  fe  fera  vn 
poinûcommeicyenx.parleditcurfor  :  &  pour  trouver  le  poind:  r ,  feferacomme 
dit  a  efté ,  à  fçavoir ,  mouvant  ladite  réglé  fur  h,  puis  vers'e,  5e  le  tenant  ferme  en  ce 
heu  ,fe  mouvera  le  curfor  fur  la  ligne  d,a,  la  couppantc  en  k,  puis  remuant  derechef 
ladite  réglé  en  h ,  fe  fera  le  poind  r,  5e  de  mefme  fe  trouveront  les  poindsv,  Sciés 
autres, puis  finalement  cftants  menées  lignes  droides  de  poind  en  poinâ,  aurons  la 
figure  corporel  le  requife,  Ce  qui  cftoitbefoin  de  déclarer. 

De  mefme  feront  les  deux  operations  fui  van  tes ,  puis  que  fe  font  les  mefmcsfoli- 
des,  comme  appert  parleur  Icnographie  en  la  figure  121.Sc  122.  feulement  que  la 
fedioncft  poféeen  vn  autre  lieu,parquoy  n’en  bai  lierons  aucune  conftrudion. 

..  Encor 
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Encor  autrement. 


ni.  133.  &c. 

SOit|'propofedereprefenter  vn  folide  redangle  repofant  fur  vn  autre,  en  telle 
forte  que  le  cofté  touche  feulement  l’autre  lolide  fur  lequel  i  1  repofe.  Pour  ce 
fatre>  fera  faid  premièrement  vne  ligne  infinie  &  oculte  ,  fur  laquelle  fc  fera  le 
quare'  ou  telle  figure  que  ce  foit,  comme  icy  g,c,h,a,  panchant  autant  qu’il  en  eft  de 
beloin  de  part  ou  d’autre  :  Mais  en  celte  excmpleeftdroid,  &  fcmblablement  b,e, 
d,f.  Soit  maintenant  tire'ei,  a,  t,  laquelle  en  la  1 32  .figure  reprefente  la  bafe  fur 
quoy  les  folides  repofent  ,  fur  icelle  fe  tireront  les  perpendiculaires  ,  dont  l’intcr- 
fedion  en  la  bafe  eft  marqué  par  les  charaderes  2,o,a,p,q,r,f,t,  eftant  p,  v  ,  le  folide 
redangle  fur  lequel  l’autre  repofe.  Or  pour  maintenant  faire  l’Icnographie  de  celle 
figure  .  fera  autrefois  menée  en  la  13  3  ■  figure  la  ligne  oculte  infinie  I.  s,  &  en  icelle 
marqué  1.  j,  qui  cilla  largeur  de  p.t.  &  la  profondeur  d’icfluy  ferapoféede  i.en  i,  & 
ainli  des  autres  poinds,  &  pour  les  poinds  eflevez  hors  du  plan  ,  feront  menées  les 
paralelles  couppantes  la  perpendiculaire  i, 6, en  1. 2. 3.4.  y.  6.  puis  fecolera  le  papier 
fur  la  table  dont  nous  avons  parlé  par  cy  devant,  &  en  ayant  noué  tous  les  angles 
en  la  ligne  de  terre,  comme  1,2,3, 4, 5,6,7, 8 ,  &  leurs  diftances  par  les  poinds  3,1,2, 
7>6,7>8  >  &  par  les  deux  filets  de  foye  trouverons  finalement  tous  les  angles  en  la 
fedion  qui  font  en  la  bafe ,  lefquels  ayants ,  fe  trouve  fort  aifemenr  toute  la  refte 
par  le  moyen  du  triangle  o,  i,  6, auquel  toutes  les  hauteurs  font  comprifes.parquoy 
doneques  nous  n’infifterons  plus  avant  à  la  dedudion  de  celle  matière,  feulement 
prendrons  pour  ayde  en  ce  qu'il  nous  pourroit  eftre  difficile  la  figure  prefente 
Et  pins  qu’és  operations  fuivantes  font  les  mefmes  corps ,  cituez  en  mcfme  lieu 
&  qu’il  n’y  a  alteration  qu’à  la  fedion.la  conftrud  ion  en  fera  obmife. 


Exem \ 
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Exemple  d’ vne  figure  circulaire, repofant fimplement  fur  Vn 
fiubjeîtplan. 

S  139 •  40- 

Oit  le  cercle  a.b.c.d.  de  l’epeffeur  c.f.  d’vu  cofté,  &  fur  la  bafe  de  l’epeffeurde 
b,  5,  duquel  on  veut  avoir  l'apparence  en  la  fedion.  Pour  ce  faire  foient  menées 
les  perpendiculaires  fur  la  bafe  des  poinds  c,f,h,d,  &c.  comme  la  figure  k,  1  le 
demonftre,  puisfoit  mis  fur  noftre  table  vn  papier  blanc,  fur  lequel  font  feulement 
marcquees  les  poinds  de  la  fuperficie  k,  1 ,  comme  a  efté  dit  fouvent  par  cy  devant 
&  par  i  ayde  des  deux  filets ,  fe  trouveront  les  poinds  de  la  fuperficie  en  la  fedion’ 
ur  lefquels  fe  feront  les  cercles  félon  les  perpendiculaires  refpedives,  comme  de¬ 
monftre  la  figure  140.  qui  fera  l’apparence  rcquife. 

35. 

La  mefme figure  en  forme  de  Ttpuë,  repofant fur  lefubjeiï  plan 
d’autre  maniéré  que  devant. 


_  .  ...  .  ,  I4I-  142-  143-  14+- 

•r  Adide  figure  marcquee  par  14 1.  eft  la  bafe,&  la  141. figure, eft  la  figure corpo- 
I  relie  Scenographicque.  Lafigure  Hj.eftderecheflabafe.tantdelaroueque 
“ 'du  foftde  redanglc  fur  lequel  ladite  rouërepofe,  &  la  144.  figure  eft  la  figure 
Scenographicque  corporelle.tant  du  lolide  redangle  que  de  ladite  roue. 


Jfiote 


A,  ‘ 


COmbien  qu’il  femble  qu'en  la  figure  precedente  144.  l’operation  en  foit  la- 
bouneufe  contre  ce  qui  a  efté  promis  en  la  fabricque  de  l’Inftrumcnt.  Le  de- 
onnaireLedeur  aura  fouvcnancc  qu'en  lapradicquene  fe  tirent  autre  lig¬ 
nes  arex  linon  celle  &  ceux  qui  font  neceffaires  à  former  la  figure  feenographicq, 

&  les  deux  lignes  pour  la  diredion  des  hauteurs.  Mais  toutes  les  lignes  ocultcs  & 
atitres  qui  font  icy  en  ladite  figure  ,+4.  comme  auffi  aux  autres  figures  precedentes 
&  buvantes  y  font  tracées  pour  tant  mieux  diriger  le Ledeur.  De  forte  que  celuy 
qui  voudra  fat  te  efpreuvede  noftre  dire,  y  trouvera  encor  plus  de  briefvete  &  plaifir 
que  nous  n  avons  voulu  déclarer.  *  ’ 


]6. 

^Autre figure  circulaire, panchant  ou  déclinant  contre  Vn  corps 
rectangulaire. 


n  i  .  r4 S-  146-  H7- 

Dit  le  cercle  a,  b, c,d,  duquel  011  veut  trouver  fon  apparence  en  la  fedion.  Soit 
pou  rcc  faire  divtfé  ledit  cercle  en  douze  parties,  ou  plus  ou  moins  félon  l’exi¬ 
gence  du  fàid,  lcfquellcsdivifionsfe  marqueront  par  les  charaderes  c.f  g  h  i  k 
l,m,  puis  apres  fe  tireront  defdits  poinds  les  perpendiculaires  fur  la  bafe  marquée  par 
1,7,  comme  1,2,  j, 4, j, 6, 7,  Soir  pofé  le  dcclinemcnt  dudit  cercle  1,  7,  à  diferetion 
félon  que  le  folide  redangle  contre  lequel  il  décliné  eft  efloignéou  haut  ou  bas  fai- 
fan  1 1  ont  ber  les  perpendiculaires  des  fufdits  poinds  1,2, 3, 4, y, 6, 7,  comme  appert  par 
la  ngure  146.  Eftant  p,n,  la  diftance  1,7,  le  tout  comme  lafigure  143.  le  demonftre. 
1  lus  fe  poferont  d,i,de  3, en  4,  &  d,z,de  4, en  y,  &  de  4, en  f,&  ainft  confccutivement 
des  autres  poinds ,  menant  par  iceux  poinds  la  ligne  circulaire  z,q,y,x,v,t,f,r,  ou 
comme  parla  figure  I46.  q,z,Çr,v,x,y,  puis  eftanrs  menées  les  paralelles  à  la  bafe 
couppantes  la  perpendiculaire  a,  b,  qui  dénoté  les  hauteurs  &c.  Sera  finalement 
pofe  vn  papier  blanc  ffur  lequel  eft  menée  la  ligne  7, 6,  avec  tous  les  poinds  fur 
noftre  Inftrument ,  &  par  l'ayde  des  filets  qui  y  font  attachez  fe  trouvera  la  bafe  du 
cercle  qui  eft  marqué  cy  defTus  par  les  caraderes  q,z,f,r,v,x,y,&  par  l’ayde  dutriangle 
c,a,  b,  le  trouveront  les  hauteurs  tant  dudit  cercle  que  du  folide ,  duquel  cercle  i’ay 
cerche^les  deux  diamètres,  &enay  faid  vnPriamsconnoyde  ,  comme  appert  par 


/Tutre figure  circulaire femblable  à  la  precedente, feulement  que 
le poinct  oculaire  ett  du  cotte fienextre ,  &  le  poinB  de  du 
fiance  du  cotte  dextre. 

M  Puis 


14S.  :49-  ïyo. 

P  Vis  que  l'operation  n'eft  nullement  differente  de  la  precedenteil  meferabe- 
foin  d’en  toucher,  feulement  noterons,  lors  que  l'œil  eft  du  cofté  fenextre,  il 
faut  que  les  perpendiculaires  foicru  pofccsaulli  vers  le  cofté  fenextre  ,  &  lors 
que  l’oeil  eft  dû  cofté  dextre,  il  fàutque  les  perpendiculaires  foicntdu  mefme  cofté, 
de  forte  que  les  perpendiculaires  font  touiiours  du  cofté  de  l’œil  (&  comme  nous 
avons  dit  parcy  devant)  lepométdediftancc  du  cofté  contraire  1. 

3§- 

Eftant  donné  vntorps  circulaire  ,  repofant  contre  vn 
folide  redangie,trouver  fon  apparence  en  la  fedion. 

151-  }iz-  ni- 

S  Oit  ledit-corps  circulaire  rcprclenté  parla  fuperficie  planea,b,c,d,  dîvifcc  en  8, 
parties  égales,  marquées  par  les  charaéteres  a, b, c,d,e,f,h, g, l’epelïèur  dudit  corps 
n,i,  &  fa  largeur  a, ni.  Pour  trouver  fon  apparence  feront  premiercmët  menées 
les  perpendiculaires  cortées  par  les  charateres  1,2, 3, 4, y, 6, 7, 8, 9,  puis  fera  pofée  la 
fuperficie  i,k,  delà  131. figure, contre  le  folide  reétangle  p,q,r,  en  la  1 5  i. figure,  avec 
tel  declin  que  Ion  trouvera  convenir ,  &  feront  menées  les  perpendiculaires  fur  la 
bafe  y, z,  &  prolongées  à  l’infini  au  deffoubs  ladite  ligne  de  bafe,  de  melme  fera  aufli 
poféela  fuperficie  i,k,  comme  appert  par  la  figure  1 52.6c  où  que  les  lignes  paralelles 
viennent  à  entre-couppcr  leurs  perpendiculaires  refpectives  ,  fc  feront  les  petites 
lignes  notées  par  les  ch  a  rade  res  1,2,3,4,5,6,7,8,6c  9,  lelquelles  font  en  forme  ovale 
&  reprefentent  la  bafe  dudit  corps  décliné.  Les  hauteurs  d’iceluy  fe  trouveront  en 
menant  de  chafque  partie  lignes  paralelles  à  la  baie  z,  y,  couppante  la  ligne  1,9,  és 
poinéts  1,2, 5,4,5, 6, 7,  S,  9,  Puis  eftant  finalement  pofée  z,y,en  la  figure  iyj. avec  tou¬ 
tes  les  divifiôs,& obfervée la  méthode  prcccdête,  aurons  le  corps  circulaire  requife. 

19- 

Et  comme  en  la  39.  Planche  fubfequente  fe  defcnpt  le 
mefme  corps, n  y  ayant  changemét  qu  en  la  fedion, 
il  m'eft  ad  vis  que  la  conftrudion  n’y  eft  necelfaire. 

4.0. 

Exemple  d’vne  Table  yeué  direcbement  &  indirectement. 

ij8.  159.  160.  161. 

LTcnographie  de  la  Table  oppofée  directement  à  1  œil  eft  i  y8 .  la  ligne  de  bafe 
eft  i,8,  marquée  de  divers  chara£teres  au  défi  us  &  au  deffoubs  d icelle,  repic- 
fentans  ceux  d  enhaut  les  perpendiculaires,  &  les  autrcsles  extremitez  de  leu  îs 
longueurs,  la  figure  demOnftrè  l’vfage  de  noftrc  Infiniment  ,  par  lequel  on 

trouva  tant  ricnôgraphie  que  le  relief.  La  60.  figure  defmonftrc  laniefmctabic 
dont  l’vn  des  angles  eft  oppofé  à  la  fe£tion  o,  I ,  &  la  61.  figure  enfeigne  la  méthode 
de  faire  tant  le  plan  que  le  relief,  fui  van  t  ce  qui  a  efte  dit  par  plu fieuis  fois. 


41*  ^ ’  •  jri 

Exemple  d’vu  basliment  ayant  trois  rancs  de  (folomnesypouté 
par  yne  youte  cm  fée. 

162,  1 6j. 

D’Autant  que  je  remarque,  que  ceux  qui  ont  traiétéde  lafcenogiaphie,  ath- 
maflent  fi  grande  quantité  de  lignes ,  nommément  és  baftiments  &  voûtes: 
11  m’afemblé  qu’il  ne  feroit  hors  de  propos  d’en  toucher  icy  vn  mot.  Suivât 
quoy,  je  trace  premièrement  la  bafe  dudit  baftiment  comme  reprefente  la  figure  162. 
de  laquelle  il  cerche  l’apparence  en  la  fedion  par  la  I63.figure,&yêflêveles  perpen¬ 
diculaires  par  l’ordre  ordinaire  enfeigné  cy  devant ,  qui  reprefente  la  hauteur  des 
colomnesaveclescapitaux&picdeftels,  laquelle  puis  apres  On  divife  félon  l’ordre 
du  baftiment,  comme nousavons  monftré en  noftrearchitedure,  &eftantsdivifez 
lesentre-colomnes  en  trois ,  fe  trouveront  les  poinds  par  lefquels  doivent  paflérles 
lignes  circulaires  qui  forment  lcfditcs  voûtes.  Par  où  appert  avec  quelle  briefveté 
fe  pourront  tracer  tels  baftiments  ,  foit  que  lefdites  voûtes  foient  dem y-cercles  ou 
autres, comme  demonltre  oculairement  la  figure  165 . 

44  4-4“  4-3'*  \6- 

Septiefme  'Problème^. 

Eftant  données  quelques  forterelfes ,  trouver  fon  appa¬ 
rence  en  la  fedion. 

164.  165.  166.  167.  168.  169.  170.  171. 

SI  les  figures  fubfequentes  eftoient  diflémblables  en  leurs  operations ,  la  raifon 
voudrait  que  chalqu’vnc  fe  fit  particulière  conftrudion  :  Mais  d’autant  qu’il 
n’y  a  aucune  alteration, je  me  contenteray  d’en  bailler  fimplemët  conftruûion 
de  la  première  qui  eft  la  fortereffe  quaree.  Soit  doneques  premièrement  ccrche'c 
l’apparence  de  l’Icnographic  par  le  dixfiefme  problème  de  la  première  partie  de  ce 
Livre,  puis  citants  marquées  les  hauteurs  fur  quelque  perpendiculaire,  eflcvéc  fur  la 
ligne  de  fedion ,  lcront  auffi  au  defioubs  d  icelle  bafe  fur  la  mefme  perpendiculaire 
pofée  les  profondeurs  des  fofifez, contre -foflez,&  contre-mines,  puis  eftants  rappor¬ 
tées  les  hauteurs  refpeétivesen  leur  lieu ,  aurons  les  hauteurs  requife  •'  &  par  conle- 
quent  les  forterefles  défaites  fuivant  le  Problème .  Maisfaut  noter  que  les  hauteurs 
font  pofees  deu  x  fois  plus  grandes  qu’ils  ne  doivent  eftre,à  fin  de  les  rendre  plus  par¬ 
faitement  vifibles. 

47- 

Huiüiefme  Erobleme fa. 

Eftants  données  quelque  degrez,trouverleursappa- 

rences  par  la  fedion.  v  vom.' 

1  L’icno 


72.  73; 

L’Icnogrephie  decefte  montée  eft  marquée  en  la  172. figure,  par  lescharaderes 
1, 2, 3,4, f, 6, 7,  les  hauteurs  de  chafquc  degré  font  en  la  ligne  perpendiculaire  de 
la  173. figure, &  la  profoudeuraudefioubs  delà  ligne  de  bafe ,  en  laquelle  font 
les  divifions  caufées  par  l’Icnographie, comme  dcfmonftre  ladite  figure  1 7  3 .  Et  en 
eftant  oblcrvée  la  méthode  délia  par  divcrfc-fois  répétée,  viendrons  au  requis. 

4.8. 

ti A 'tire forme  de  degre ^  qui font  a  f entour  de  quelque  pilier 
qmdrangulaire  ou  chofe femblable 

174.  175. 

S  Vivant  noftre  méthode  ordinaire,  fe  deferit  icy  premièrement  l'Icnographic 
marquée  par  174.  dont  les  degrezfont  z, 3,4, 5,6,3, 8,  les  hauteurs  d’iceux  fc 
marquent  fur  la  perpendiculaire  1,2, 3, 4,  &c.  en  la  175. figure,  fuivant  lefqucls 
s'eflcventlesdegrez,  comme  nous  avons  enfeigné  par  les  exemples  precedents,  ôc 
fera  la  figure  delcrite  avec  fort  peu  de  difficulté,  notament  en  vfant  noftre  Inftm- 
ment  precedent. 

49- 

Défaire  yne  autre  montée  en  forme  ronde. 


176.  1717-  i7s. 

S  Oit  la  bafe  d’icclle  a,b,c,d,  &  la  cheville  g,h,i,k,  diviféc  en  16.  parties  égalés,  à 
fçavoir,  chafque  quartier  en  quater ,  puis  foient  des  poinéls  des  divifions  faiéts 
les  perpendiculaires  fur  la  ligne  de  bafe  (laquelle  touche  le  cercle  en  lefquel- 

les!acouppcntéspoinasi,2,î,4,j,<i,7,8,.9,  &  le  pofent  par  réglé  generale  icelles 
perpendiculaires  fur  ladite  bafe, comme  dcfmonftre  ladite  176. figure,  de  laquelle  fe 
trouve  l’apparence  en  la  fedion  par  le  huidiefme  Problème  de  la  première  partie  de 
ce  Livre,  fuivant  laquelle  s’ellevera  la  montéecommcs’enfuit.  Soit  en  quelque 
lieu  de  la  ligne  de  fedion  eflevée  vne  perpendiculaire ,  &  fur  icelle  pofée  la  hauteur 
de  chafquc  degré, comme  icy  depuis  1.  j  ufques  à  32.  &  de  quelque  poind  en  la  ligne 
horizontale  fe  mèneront  lignes  droides  par  chafque  degré  ,  lefquellcs  font  tant 
avancées, que  du  poinét  p.en  la  circonférence  du  cercle  fccnographicque,  eftant  me¬ 
née  vneligneparalelle  à  la  bafe,  icelle  vienne  à  coupper  la  ligne  qui  eft  menée  du 
pointt  contingent  en  la  ligne  horizontale  ,  &  paffe  par  la  première  montée  en  la 
ligne  de  bafe.  Puis  eftant  attaché  vn  papier  ainfi  préparé  fur  noftre  table ,  fera  par 
la  règle  mouvante  cerché  les  poindsdes  hauteurs  de  chafque  degré  /  comme  dcf¬ 
monftre  la  figure  177.  De  mefmefe  trouveront  la  grandeur  des  figures  qui  font 
fur  lefdits  degrez,en  comptant  fur  le  quantiefme  degré  que  ladite  figure  fe  tient  :  car 
félon  quelle  eft  eflevée  s’avançera  laparalelle  j  ufques  a  ce  qu’elle  couppe  la  ligne 
fortante  du  poind  con  tingenr ,  &  touchante  le  poind  du  degré  refpedif  en  la  ligne 
perpendiculaire,  où  que  tous  les  degrez  font  marquées.  Ce  qu’eftautfaid  fera  pofé 
vn  papier  blanc  derrière  ladite  figure  177.  &avcc  vn  aiguille  perçé  les  poinds  qui  fe 
defeou  vrent  à  la  veuë.puis  eftant  menée  lignes  droides  de  poind  en  poind,  aurons 
la  figure  i7g.requife. 


5°- 

La  conftruétion  de  la  montée  fubfequente,eftant  en  effeét 
la  mefme  de  la  precedente,  il  n’en  fera  faiét  aucun  reçit, 
feulement  notez  que  la  ligne  horizontale, eft  plus  baffe 
en  cefte  exemple, qu’en  l’autre. 

51.52.53.  54. 55.56-57.  58.5?. 

Et  comme  par  ces  exemples  l’vfage  de  noftre  Infiniment 
precedent  eft  affez  déclaré,  pafferons  foubs  filence  les 
conftru étions  des  figures  fuivantes ,  à  fçavoir,  depuis 
5i.jufques  a  55?.  Lefquelles  defmonftrent  comment 
les  baftiments  <Sc  paifages  fe  defcrivent,felon  le  poinét 
oculaire  &  diftance. 

'  >  ’  * 

60.  61. 

Les  figures  191.  iqî.eftants  affez  intelligibles,  n’en  ferons 
aucune  conftruétion ,  feulement  notez  que  la  feétion 
eftparaielle  à  la  bafe ,  <Sc  le  poinét  oculaire  au  milieu 
de  la  figure, regardant  de  bas  en  haut,  la  voûte  d’vne 
chapelle,&c. 

D  e frire  l’vltericur  pfage  de  noïlrc  Instrument  precedent, 
tant  en  l’Icnographie  que  Scénographie  materielle 

Nous  avons  jufques  àprefentparlé  de  1  vtilitê  de  noftre 
precedent  Infiniment  en  l’vfage  des  chofes  qui  font 
Amplement  imaginées,  il  fera  maintenant  temps  de 
traiéter  de  fa  propriété  en  l’vfage  des  chofes  mate¬ 
rielles, ce  que  nous  efperons  faire  le  plus  briefvement 
qu’il  nous  fera  pofflble,comme  s  enfuit. 

N  üfeufefme 


6z. 

üfeufefne  ‘Problème. 

Éftant  donnée  quelque  fuperfîcie  materielle, trouver 
fa  forme  par  llnftrument  precedent. 

193  *  194- 

SOit  propofé  à  d’éfcrire  quelque  Icnographie,  laquelle  félon  la  troifiefme  défi¬ 
nition  denoftre  première  .partie,  eft  la  rcprcfcm.ation  de  l'apparence  de  l'objed 
en  la fedion  p'aralelle  à  iccluy ,  laquelle  reprefentation  eft  toufiours  femblable 
audit  objed,  &  par  confequent  (ont  leurs  coftez  proportionels  parla  première  défi¬ 
nition  du  fixliefmed’Euclide  ,  de  forte  que  toutes  les  apparences  qui  fe  traçenrlors 
que  la  fedion  eft  equidiftante  de  l’objed,s’appcllent  Icnographie  ou  Plan.  Suivant 
quoy  foit  au.  curfor  r,r,  delà  réglé  r,  q,  adapté  le  ftile  fie,  en  telle  fortequ  tlfoit  per- 
pendiculaire  fur  r,q,  Si  par  confequent  fur  la  table  b,c,i,  &  que  ladite  réglé  r,  q,  foit 
mis  au  creneau  k,  à  fin  quelle  fe  puiflé  mouvoir  an  long  de  k,o,fans  en  fortir  :  &  fi¬ 
nalement  ,  paflant  par  le  poind  1 ,  la  pinulle  z ,  fera  llnftrument  préparé  pour  faire 
l’operation  requife, comme  s’enfuit. 

Soit  propofé  de  mettre  en  plan  lafigure  g, par  le  fufdit  Inftrument.  Pour  ce  faire 
fera  poféc  le  table  f,  a,  cil  quelque  lieu  eminenr,  en  telle  for  te  qu’elle  foit  equidiftâte 
à  ladite  figure  g,  &  y  ayant  faict  tenir  la  table  terme,  à  fin  quelle  n’en  puifle  bouger, 
fera  tant  haufléc  ladite  pinulle  z, qu'on  purifie  voir  par  icelle,&  du  bout  de  la  perpen¬ 
diculaire  f,e,  laquelle  fe  peut  remuer  jufqu es  en  x,&q,  toute  la  figure  g,  fembiable- 
ment  fera  ladite  réglé  remuée  tant  ducoftédextreque  du  cofté  lénextre  ,  pourvoir 
fifonpeut  parles  rayons  vifuels  comprendre  ledit  objed  g,  &  s’il  advient  que  la 
table  ne  peut  comprendre  ledit  objed,  il  fe  faudra  tant  reculer  d’iceluy  qu’ellela 
puifle  faire.  Puis  vifant  par  la  pinulle  z,  adapté  au  poind  fichafque  angle  de  l’objed 
en  remuant  tant  la  réglé  q,r,  &  la  perpendiculaire  f,  e,  tant  que  l’extremité  d'icelle 
au  poind  e ,  touche  chafquc  fois  le  rayon  oculaire  qui  eft  mené  à  l’angle  de  l’objed, 
ce  qu'eftant ainfgfera  paria  poinde  qui  eft  en  r, chafque  fois  faid  vu  po>nt  au  papier 
qui  eft  au  defloubs  de  ladite  règle,  attaché  fur  ladite  table  b,c,  ce  qu  eftarit  faid  de 
poind  en  poind, aurons  les  angles  du  plan ,  defquels  elfthts  menées  lignes  dreides 
aurons  1e  plan  déliré,  comme  appert  parles  figures  f,  en  la  153. &  1 54.  &  (i  on  dclire 
de  fçavoir  de  quelle  grandeur  eft  le  contenu  de  tout  le  plan  ,  &  chafque  cofté,  fera 
friefuré  l’vn  dlceux.par  lequel  tous  les  autres  feront  cognus. 

■ '  .  .  oii  .•  tj-,  ■_  ;.i  /  .  r,  ..  11.;  : 

Par  tel  moyen  doneques  fc  pourrait  faire  la  tharte  ou  le  plan  de  quelque  ville  ou 
autre  lieu  quece  foit,en  peu  de  temps,  'avec  grand  contentement  &  plailir ,  fans  ine- 
furer  aucunes  lignes,commemoy»uefme  en  av  faid,  l’efpreuveen  pluiieurs  objeds, 
nommément  à  la  Haye,  de  la  Tour  de  laquelle,  j’ay  mis  en  plan  pluiieurs  par  lies  d’i- 
cclle:  Mais  pour  avoir  tout  le  cirquit, faudrait  feulement  tourner  la  table, demeurât 
icelle  toufiours  paralclle  à  1’honzon,  tant  que  d'vn  bout  on  voit  les  angles  dernière¬ 
ment  tracées  de  l'autre  cofté,  en  mettant  fur  ladite  table  vn  autre  papier  blanc,  &  en 
o liant  le  prccedent,&  par  ainfi.en  ioingnant  telles  pièces  enfemble,auronsle  déliré. 


De  mefme  fe  pourrait  tracer  les  courrants  des  Rivières  ,  &  autres  chofes  que  la 
veuc  peuft  dcfcouvrir.bien  entendu  qu'il  faut  prendre  garde,  que  tout  ce  qu’on  met 
ainli  en  plan,  doit  dire  tout  d’vne  hauteur  &  paralel  à  la  table  •  car  s’ils  ne  font  pa- 
ralelles.iicft  impoflibledeparfaidementd’efcrire  l'Ienographicoule  plan  propofé. 

• 

P)iyfefne  Problème. 

Eftant donnée  quelque  figure  materielle,  trouver  fon 
apparence  en  la  fecEon  ,  par  fayde  de  l’Inftru- 
ment  precedent. 

193.  156.  197.  158. 

Puis  qu'au  Problème  precedent  a  esté en  feigne l’vfage  de 
l'Inslrument  en  l’ Icnographie ,  nous  pourfuiverons pre- 
fentement  a  d'eferire  l’vfage  d’iceluy  en  la  Scénographie 
tant fuperfcielle  que  corporelle jcomme  s’enfuit. 

S  Oit  doneques  premièrement  la  table  c,b,  fur  laquelle  au  lieu  de  la  réglé  q,r,  & 
curfor  r,  lé  pofera  vnc  autre  picce  marquée  parles  lettres  o,m,n,q ,  &  au  lieu  de 
la  pi  nulle  z,  qui  eft  paflée  par  le  poind  1,  fe  mettra  la  mefme  pinulle  en  p ,  puis 
s’obferveront  tous  les  rayons  oculaires  des  angles  de  la  figure  g ,  remuant  fi  longue¬ 
ment  d’vn  cofté  &  d’autre  o,m,n,q,  &  le  curfor  m,qui  eft  en  la  perpendiculaire,  que 
la  ligne  vifuelle  de  chafq,  angle  dudit  obj ed  vienne  à  palier  par  la  telle  de  l’efpingle 
m,  &  en  abailfant  ladite  perpendiculaire  fur  la  table  au  deffiis  de  laquelle  eft  attaché 
vu  papier  blanc,  fe 'feront  les  poinds  par  l'ayde  de  l’efpinglc  mouvante  qui  eft  de  ce 
cofté  là ,  comme  appert  plus  amplement  par  les  figures  195-.  &  196.  ou  que  le  curfor 
m,  peut  aller  verso,  &  vers  q,  paraillement  n,q,  fe  peut  mouvoir  au  long  de  la  table 
t,c, demeurant  toufiours  o,q,perpendiculairemët  fur  ladite  table ,  &  par  confequent 
fur  n,q,i,  &  lors  qu’on  a  du  poind  z,par  defliis  la  telle  de  l’efpingle  ni ,  veu  l’angle  de 
l’objedjfaudra  abaiflerfur  fa  charnière  5. la  perpendiculaire  x,o,failànt  vn  poind  de 
l'efpingle  qui  eft  en  ladite  pinulle  m. fut  le  papier.  Par  laquelle  voye  eftant  trouvé 
les  angles  de  la  figure,  feront  menées  lignes  droides  de  poind  àautie ,  &  aurons  la 
figure  Scenographicque  requife. 

199- 

DE  mefme  fe  trouvera  la  Scénographie  de  l’hexagonne ,  comme  appert  par  la 
figure  199-  en  obfervant  diligemment  par  la  pinulle  z,  fcparla  poinde  qui 
eft  en  m,  les  angles  dudit  hexagonne  ,  puis  en  abaiflant  chafque  fois  la  per¬ 
pendiculaire  o,  n,  fur  la  table  feront  marqués  les  angles  fur  le  papier  par  l’elpinglc 
mouvante  :  &  finalement  cftants  menées  lignes  droides  de  point  en  point,  aurons 
la  figure  hcxagonnalcfcenographicque  requife  :  De  forte  que  la  réglé  eft  generale 
en  tous  objeds, tant  fuperfkiels  que  corporels:  Car  il  n’eft  feulement  neceflàire  que 

d’obferver 


dobferverles  angles  d  tceuxqui  fe  dcfcouvrêt  à  la  veuë,&  puis  mener  lignes  droides 
de  poinû  en  poinft  aurons  la  figure  Scenographicque.  Et  par  ainfi ,  l’vfagc  dudit 
Inftrument  es  objefts-corporels  cftant de  mefnie  qu'és  fuperficiels  n'infifterons  firr 
la  defenpaon  d'iceUe,  feulement  ferviran  tics  figures  197.&  198.  pour  teftnoignagc 
de  noftre  dire,  ou  que  les  figures  f,& g,  font  les  apparences  des  folidesg,&  h. 

La  defmonftration  de  celle  fcenogiaphie  eft  évidente  par  la  1 3 .  propofîtion  de 
noftre  prçnitcre  parue  de  ce  Livre,  prenant  garde  que  o,n,  reprefente  la  fedion ,  de 
forte  qu  il  n  eft  bcfoin  d  en  faire  plus  longue  déduction» 

6 4-.  65. 

Eftants  donnes  quelque  corps  Geometricque  réguliers, 
trouver  leurs  apparences  en  la  fedion. 


P  ,  199.  200. 

ts  que  les  operations  preceden  tes  defmonftrentalTez  l’ordre  qu’il  faut  tenir 
en  la  defcr.pt.on  de  toute  figure, il  ne  fera  befoin  de  bailler  icypanicuHere  con 

ceftemrtie'ô’HV  §t rCSfUbfeqUCntCS  :  Seukmellt  n°tez  la  condufionde 
celle  partie,  qml  faut  premièrement  avec  toute  diligence  prendre  garde  quelle  fi 

gurefata  ecorps.en  imaginant  lignes  droides  perpendiculaire  de^hafq^e angle 

-olide,  &  les  longueurs  d  icelles.  Ce  qu’eftant  bien  obfervé,  il  n’y  a  chofe  aucune 

qu  on  ne  puilTc  ertpedier  par l’Inftnjmët preceden t.avccque  facilité  &  contentcmët6 


îi  ri, a  r: 

Ous 1  cuirions  icy  traiûé  des  apparences  en  la  fedion ,  lors  qu’ellen’eft  per- 
H  Pédiculaire  fur  la  bafe,ains  qu  elle  décliné  vers  foeil  ou  vers  l'obied  :  Mais 

confiderant  que  cecy  eft  de  petite  vtilité,  &  peu  pradicable  ,  il  m’a  femblé 
!.cnt  de  n  en  toucher  pour  le  prefent,  afin  de  venir  à  traider  des  chofes  plus 


N 

expédient  de 
vtilcs. 


Fin  de  la  fécondé  partie^. 


\  IbVTff. 
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TROISIESME  PARTIE 

L  A  PERSPECTIVE 
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SAMVEL  MAROLOIS 

Fr  aidant  des  ombres. 


ïljflc 


L  ne  fera  hors  de  propos  ,  pour  rendre 
l’œuvre  precedente  plus  accomplie ,  d’y 
adjoufter  celle  troifiefme  partie, traidats 
des  ombres  que  font  les.-corps  expofés  à 
la  lumière  ,  foit  du  Soleil,  de  la  Lune, 
Chandelle  ou  chofe  femblable ,  laquelJ  e 


|  *  r  i  I  y  XCIiVJ  Li  V.  JLJ  V- 

lumière  le  prend  pour  vn  poind  tant  feulement,  &  fa  b  au- 


teur  eïl  vne  ligne  droide  perpendiculaire  fur  le  plan ,  fur 
lequel  repofe  le  corps  duquel  on  defire  d’avoir  l’ombre. 
Suivant  quoy,  pour  réglé  generale,  feront  de  la  lumière  & 
de  fa  bafe  menées  les  lignes  qui  paffentpar  tous  les  angles 
du  corps,  tant  ceux  qui  font  eflevez  que  ceux  qui  font  en  la 
bafe,  éç.  od  icelles  lignes  s  entre-couppent,  feront  marquez 
les  extremitez  des  ombres  dudit  corps, comme  s’enfuit. 

O  j Problème 


« 


6> 

\ Trobleme  premier. 

Eftant  donne  vn  cube  la  lumière, &  fa  hauteur  trouver 
fou  ombre. 


lOl. 

ÇP  Oit  le  corps  cubicquea,b,c,d,e,f,g,h ,  la  lumière  k,  iahaurtur  k.  i,  foientdes 
^pohads  i,k,  menées  lignes  droides  par  les  poinds  d,&c,  lefquclles  s’entre- 
v-'eouppcntau  poind  3 .  pareillement  des  mefmes  poinds  i,  k,  les  lignes  droides 
partantes  par  les  poinds  b ,  d ,  s’entre-couppans  au  poind  2  .  Item  deldits  poinds 
i,k,  les  lignes  partantes  par  h,f,  ■&  s'entre-couppans  au  poind  4.  Et  finalement  des 
mefmes  poinds  par  g,e,  les  lignes  qui  s’entre-couppent  au  pokid  I .  defquelseftants 
menées  lignes  droides-,  comme  de  i.en  3 .  de  3  .en  2.  de  2. en  4.  &  de  4. en  1.  aurons 
l'ombre  du  corps  propofé,dontlademonftrationcft  manifefte  :  Car  puis  que  k,i,& 
a.Cjfont  paralclles,&  toutesdeux  repolantsau  plan,s’enluit  que  la  ligne  radicale  k, a, 
vient  à  toucher  la  bafeau  poind  3.  de  lorte  que  le  poind  d.  jede  (on  ombre  en  3. 
&  par  confequent  toute  la  ligne  c.5.  fera  l’ombre  de  c.a.  femblablement  fedef- 
monftrera  2.3 .  eftre  l'ombre  de  la  ligne  a, b,  &  ainfi  des  autres, parquey  ledit  ombre 
et!  le  vnty  onv'rc  requis.  Ce  qui  cftoitbefoin  de  defmonllrcr 


utrement •. 


i  1 


2  023 


1 


S  Oit  pour  plus  grande  illucidation, la  bafe  du  cube  prccedéte  c,d,h,g ,  la  lumière 
k,  fa  hauteur  k,i,  duquel  on  demande  l'ombre ,  foient  menées  par  les  angles  de 
ladite  bafe  d,c,g,h,  &  du  poind  i,  lignesdroidcs  infinies  ocultcs,  furlefquelles 
des  mefmes  angles  s’efieveront  des  perpendiculaires  égales  à  la  hauteur  du  cube 
comme  k,d,  e,c,  g,d,  &  h,c,  puis  s’efleveront  dudit  poind i.aufli lignes ocultes  per¬ 
pendiculaires  furies  precedentes,  &  faides  égalés  à  i,k,des  extremitez  defquelles 
eftants  menées  lignes  droides  ocultes  infinies ,  fc  manqueront  les  interfedions  des 
lignes  qui  fortent  du  poind  i,  parles  lettres  p,b,o,  &3.  lefquels  poinds  dénotent 
lesgngles  de  l’ombreen  l’icnographie ,  qui  eftants  puis  apres  mis  en  Scénographie, 
comme  il  cft  faid  en  la  figure  203  •  ft  trouveront  les  angles  de  l’ombre  la  lumière,  & 
[ecoipseu  metirtehçu.qu.cii  on  eull  obfervc  la  conftrudipnpreccndente. 

ab  Jnoial  r  ici  /  c  i  i<t>4  v  ;  405  ^ 

Le  qiefme  s’entendra  de  tous  {grue  eprps  qui  ont  leiirsjfupercies  repolàns  à  angles 
droids  fur  le  fubiëïl  plan ,  comme  il  'fera  plus  amplement  defmonftré  par  les  figures 
fobfequentes  204.  Se  203 .  qui  cft  vn  eubc.veu  fur  vn  de  léscoftés  en  laquelle  fe  tiret 
du  poind  i,  St  parles  poinds  d,é/(t;,  lignes  droides  infinies  ,  couppantes  celles  qui 
(bftent  du  poinét  k‘,  par  les  angles  a, b, o,c,. aux  poinds  1^2, 3,4,3,  Puis  finalement 
eftants  menées  lignes  droides  de  poind  en  poind,  aurons  le  de  fi  ré  ,  comme  def- 
monlfte  ladite  205  .figure. 


68. 

1 Trobleme fécond. 

Eftant  donné  vne  muraille  angulaire,  la  lumière  <5c  fa 
hauteur  trouver  fon  ombre. 


206.  207. 

SOit  la  figureb,f,c,o,d,m ,  vn  pan  de  muraille  ou  quelque  autre  chofe ,  de  forte 
que  a,  f,  c,  eft  plus  avancé  vers  l’oeil  qde  o,d,m,  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,i. 
Pour  trouver  fon  ombre,  fera  premièrement  mené*  la  ligne  infinie  k,b,l ,  puis 
la  ligne  infinie  i,f,l,  s’entre-couppantes  au  poind  1 ,  qui  cft  l’apparence  du  poind  b. 
Semblablement  des  poinds  i.  &:  k.  les  lignes  k.c.y.  &  i-o.y .  qui  s’entre-couppent  au 
*  poindv.  duquclcftant  mrnéevnc  lignedroiteoculte  jufquesen  1.  feral.y.l’ombre 
de  la  ligncc.b.  laquelle  l.y.  couppe  ni. o.  en  n.  duquel  fe  tirera  la  ligne  droidec.n. 
&  aurons  par  ainfi  l’ombre  du  corps  propole,  qui  ferac,n,l,f,b.  Lademonftiation 
eft  évidente  par  l’œuvre  1  car  par  les  exemples  precedents  finira  l’ombre  de  b,c,  en  n, 
Se  puis  que  b,c,  doit  commencer  fur  le  pan  o,  d ,  s’enfuit  que  c,n ,  fera  l’ombre  delà 
partie  reliante  de  e,b,  Ce  qui  eftoii  befom  de  defmonftrer. 


68. 

Second  exemple  du  mefme  corps ,où  la  lumière  eH  feulement 
changée. 

207. 

Oit  le  mefme  corps  b,c,o,f,d,m,  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,  i,  duquel  corps  on 
veut  avoir  l’ombre.  Soient  pour  ce  faire  faids  le's  lignes  ocultes  infinies  k,e,y, 
k,b,l,  i,o,y,  &.i,f,l,  s’entrc-couppantes  refpedivement  aux  poinds  y  1,  &  d’au¬ 
tant  que  la  ligne  i,1,  couppe  o,m,cnn  ,  s’enfuit  que  le  poind  b,  vient  à  jetter  fon 
ombre  contre  la  fuperficte  o,  d,cnp,  duquel  eftant  puis  apres  menée  vne  ligne 
droidc  encourons  l'ombre  dn  mefmecorps.  Carf,b,  cft  perpendiculairement  fur 
la  bafe, comme  auflï  la  fuperficic  o,d, s’enfuit  que  l’ombre  n,p, partie  du  l’ombre  f,b, 
doit  cftrc  auflï  perpendiculairement  fur  la  mefme  bafe  fuivant  l’operation. 

Laraifonpourquoyonnetire  k,  c,  eft  pour  ce  que  l’ombre  du  poind  c.  tombe 
par  déjà  la  fuperpicieo,d,  pour  eftre  le  poind  tant  tourné  vers  ladite  fuperficic  o,d, 
qu’j  1  eft  invtile  de  tirer  l,y,  corne  on  a  fait  en  l’exëplc  precedent, qui  eftla  figure  1 06 ■ 

exemple  du 

b  J IOI  ,  jVj 

208.  , 

Puis  que  par  les  deux  exemples  precedents  eft  amplement  defmonftré  la  merhode 
pour  hou  ver  )  es  ombres,  il  ne  fera  baillée  particulière  côûruûiô  decefle  figure  208. 

‘Problème 


mefme  corps. 

iir.uL 1 


& 


*8 


1 


£8. 

'Problème  troijîeftne. u. 

Eftant  donné  vn  Piramide  connoyde,la  lumière  &  fa 
hauteur,trouver  fon  ombre. 


20 9. 


Soit  le  Piramide  a,d,  la  bafe  duquel  eft  f,e,d,b,  le  centre  d’icelle  c,  la  lumière  k, 
&  fa  hauteur  k,i,  duquel  on  veut  avoir  l'ombre.  Soit  pour  ce  faire  menée  la 
ligne  oculte  infinie  i,c,g,  &  des  poinds  k,a,  la  ligne  infinie  k,a,g,  couppantela 
precedentcaupoindg.  puis  eftants  menées  lignes  droiftes  touchantes  la  circonfé¬ 
rence  de  la  bafe, aurons  l’ombre  du  Piramide  propofé. 


6$. 

Quatriejme  Problème^. 

Eftant  donnée  vne  Colomne  ou  Cilindre,la  lumière  & 
fa  hauteur,trouver  l’ombre  de  ladite  Colomne,  en  la 
fuperficie  plane  fur  laquelle  elle  eft  affife. 

210. 

SOit  la  Colomne  donnée  h,e,  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,i,  de  laquelle  on  veut 
avoir  l'ombre  fur  la  fuperficie  plane.  Pour  ce  faire  foient  menées  les  lignes 
r,n,  i,m,  i,r,  &i,l,  paflàntes  par  les  poinds  f,c,c,d,  &dek,  lignes  droides  in¬ 
finies  par  les  4.  poinds  b, h, a, g,  couppantes  les  precedentes  éspoinéls  1,  n,  m,  r,  par 
lefquels  fe  mènera  la  circonférence  oculte  l,n,m,r,  puis  eftants  finalement  menées 
les  lignes  n,f,&  r,e,  aurons  le  cirquit  de  l’ombre  propofé,  dont  lademonftration  cil 
fémblable  à  la  precedente. 


Qncquiejme j Problème. 

Eftant  donnée  vne  Colomne  triangulaire, la  lumière  & 
fa  hauteur,  trouver  fon  ombre  en  la  fuperficie  plane 
fur  laquelle  elle  repofe. 


211. 


LA  Colomne  triangulaire, laquelle  fe  nomme  auflî  prifne,  eft  a,b,c,d,e,f,  la  lu¬ 
mière  k, fa  hauteur  k,i.  Soient  premièrement  tirées  les  lignes  infiniesocultes 
i,d,  i,i,f,i,  &  i,e,g,  puis  du  poindk,  trois  autres  lignes  paflantes  par  a,b,c,  & 
couppantes  les  precedentes  és  poinéls  1,2, g,  defquels  eftants  menées  lignes  droiéles 
de  poinél  en  poinél, aurons  l’ombre  requis, comme  defmonftre  ladite  figure  2  ji- 


Sixjîefme  'Problème. 

Eftant  donné  vu  Piramide  quadrangulaire,vne  fuperficie 
contre  laquelle  on  veut  que  l’ombre  donne ,  la  lumière 
&  fa  hauteur  trouver  fon  ombre. 


211. 

S  Oit  le  Piramide  a, g, h, m,  la  fuperficie  d,e,  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,i.  On  veut 
trouver  l’ombre  contre  ladite  fuperficie,  pour  ce  faire  foit  du  centre  b.oppoiitc 
du  poinda,  menée  la  ligne  droidc  infinie  i,b,c,  &  dupoind  k,  la  ligne  droiéte 
oculte  k,a,i, s’entre  couppans audit  poindc,  duquel  fe  mèneront  premièrement 
les  lignes  ocultes  c,g,c,h,&  où  icelles  viennent  à  coupper  la  bafe  de  ladite  fuperficie, 
fe  mèneront  deux  lignes  droides  julques  au  poindf,  lequel  fe  trouve ,  en  menant 
vne  ligne  perpendiculaire  du  poindde  l’interfediondelaligne  i,c,  &  de  la  bafe  de 
ladite  fuperficie, couppante  la  ligne  k,c,en  f,& aurons  par  ainli  le  requis. 

Notezicy  que  les  lignes  qui  font  l’ombre  fe  tirent  du  poindi.  Mais  de  la  perpen¬ 
diculaire,  icelles  fe  tirent  auflî  perpendiculairement  fur  ladite  fuperficie ,  comme 
l’exemple  le  defmonftre  clairement. 

Septiejme  Problème^. 

Eftant  donné  vn  Piramide,  ayant  le  cime  en  la  bafe, la 
lumière  <3c  fa  hauteur, trouver  l’ombre  d’iceluy. 


213. 


ff’-'  Oit  le  Piramide  ou  cône  a,  b,  c,  repoûnt  fur  le  fubjed  plan  comme  monftre 
ladite  figure, duquel  on  veut  avoir  l’ombre, la  lumière  eftant  k,&  fa  hauteur  k,i. 
11 — *  Pour  cefaire  foient  faides  les  deux  perpendiculaires  a,d,  &  b, e,  &  le  cercle  d,o, 
e,f,  accordant  avec  le  cerclea,i,b,k,  qui  eft  la  bafe  du  Piramide,  puis  eftant  faitcôme 
ilaeftéenfeigné  cy  devant  au  Ciliudre,  &  du  poind  c,  meuées  lignes  droides  n,c,x, 
c,m,  touchantes  la  circonférence  l,m,n,  ombre  du  cerclea, b, k,i, aurons  le  requis. 

Hiuctiefrnc  Problème. 


Eftant  donne  quelque  corps,la  lumiere,fa  hauteur,  <3t  vn 
folide  rectangle  par  deftiis  lequel  l’ombre  pafle,  trou¬ 
ver  ledit  ombre. 


214. 

Oit  le  corps  a, b,  la  lumière  k,  là  hauteur  k,  i,  le  folide  redangle  e,  g,  duquel 
corps  on  veut  avoir  l'ombre.  Soit  premièrement  menée  la  ligne  k,h,à  l’infini 
Si  oculte,  pareillement  du  poind  i,paPb,  la  ligne  infinie  i,h,  couppante  la  pre- 

P  cedente 


cedenteenh.  Or  couppe  la  ligne  i,h,  la  bafedudit  folide  redanglc en  5.  duquel 
poind  s’eflevera  la  perpendiculaire  y,  y,  couppante  d,g,en  y ,  d’où  fe  fera  vne  ligne 
paralelle  à  i,h,commey,m,ou  bien  del’interfedion  t,  s’eflevera  la  perpendiculaire 
comme  de  t,en  m,  &  lors  fe  mènera  m,y,  laquelle  fera  paralelle  à  ladite  h,  i,  puis  fc 
tirera  finalement  la  ligne  droiéte  h,o,  &  fera  l’ombre  dudit  corpsb,y,m,h,o.  La 
demonftration  eft  manifefte  par  les  precedenrcs. 

ddfeufefme  Problème. 

Eftant  donnée  vne  colomne  Rhomboyde, la  lumière  6c 
fa  hauteur, trouver  fon  ombre  au  fubjeft  plan. 

2Ij. 

LA  Colomne  Rhomboyde  eft  a,b,c,d,e,f>g,h,  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,  i. 
Pour  trouver  fon  ombre  foient  faicts  les  deux  perpendiculaires  e,  y,  f,  m,  juf- 
'  ques  à  ce  qu'elles  couppent  le  diamètre  prolongé  de  la  bafca,b,c,d,auxpohits 
y,m,fur  lequel  diamètre  fefera  le  cercle  femblable  au  cercle  e,f,g,h,  puis  des  poind's 
e,f,g,h,  &y,n,m,o,fc  tireront  lignes  droiûes  ocuites  &  infinies,  lefquelless’entre- 
couppent  refpecdivemcnt  es  poinds  p,q,r,f,  par  lefquels  fe  mènera  vne  circon¬ 
férence  oculte,  puis  citants  menées  les  deux  lignes  e,q,  &  a,f,  touchantes  lefditcs  ci  r- 
eonferences,  aurons  par  ainli  l’ombre  de  ladite  Colomne  Rhomboyde ,  ce  qu’eftoit 
befoin  de  faire. 

Dixfîefme  Problème. 

Eftant  donné  vn  Globe  ou  Spere,  la  lumière  6c  fa  hau¬ 
teur,  trouver  fon  ombre  au  fubjeét  plan  auquel  le¬ 
dit  Globe  eft  pofè. 

2.16. 

S  Oit  le  Globe  a,y,z,o,  repofant  diredement  fur  la  ligne  t,f,o,g,  la  lumière  k,  fa 
hauteur  k,i.  Pour  trouver  fon  ombre,  foit  premièrement  du  poind  k,  menées 
les  lignes  k,g,k,t,  touchantes  la  circonférence  dudit  globe, és  poinéts  m,  &  n,  & 
couppantes  la  ligne  i,g,aux  poinds  g,&  t,  puis  foit  marqué  ou  l’ombre  du  cercle 
dont  n,m,  eft  le  diamètre  tombeau  fubjed  plan  par  l’exemple  fubfequent ,  qui  eft 
vn  cercle  déclinant  sers  iceluy  fuivant  l’angle  m,n,f,  &  aurons  l’ombre  q,g,p,t, 
pour  ombre  requis,  comme  il  apparoiftra  plus  amplement  parla  propofitionfub- 
îcquente.cc  qui  eftoit  befoin  défaire.  La  demonftration  eft  manifefte, car  les  rayons 
de  la  lumière  k,ne  defeouvient  autre  chofe  dudit  Globe  que  ledit  cercle. 

70. 

‘ Dnfiefme  Problème. 

Eftant  donné  vn  cercle,faifantpar  fa  fuperfîcie  vn  angle 
égal  à  quelque  angle  donné, la  lumière  6c  fa  hauteur, 
trouver  fon  ombre.  • 


-6 17. 

S  Oit  le  cercle  a,b,e,f,  la  lumière  k,  fa  hauteur  k.i.Pour  trouver  l’ombre  d’iceluy 
fotentlesextrcmitez  des  perpendiculaires  ,  comme  b,  e,  c,  d,  f,  g ,  menées  des 
poincts  t,&  k,  lignes  droiétes  infinies  de  ocuites,  s’entre-couppantes  rci  pcclive- 
mentaux  poinds  g, l,m,  par  où  eftant  menée  vne  ligne  oculte  circulaire, feront  puis 
apres  faides  du  poind  i. les  lignes  droiétes  jufques  à  ladite  circonférence  ,  qui  for¬ 
meront  l’ombre  requis, comme  defmonftrc  ladite  217. figure. 

DouJîcfme  Problème. 

Eftant  donné  vn  folide  dodecagonnaireja  lumière  6c  fa 
hauteur, trouver  fon  ombre. 

208 . 

S  Oit  la  figure  corporelle  de  douze  coftez  a,b,c,d,e,f,g,h,n,  &c.  les  angles  qui  fe 
voyent  delà  bafe,fontl,m,o,p,q,&r.  Pour  trouver  fon  ombre  foientfaides 
les  lignes  ocuites  infinies ,  tant  de  la  lumière  k,  que  de  fa  bafe  i  ,  pafiantes  par 
fous  les  points  ou  angles  folides,  &  par  les  bafes  refpedives  d’iceux  angles,marquans 
les  poinds  d’interfedion  parles  charaderes  i',t,v,w,x,y,z,&c.  feront  menées  lignes 
droiétes  de  poinéten  poind, qui  deligneront  le  cirquit  de  l’ombre  dudit  corps.  Pour 
maintenant  trouver  jufques  ou  le  centre  de  la  lumière  delcouvrc  le  pan  a,  n,l,  q, 
commez.cn  3.  fera  prolongée  la  face  l,q,  jufquesàce  qu’elle  couppe  4,5,  cn6,  du¬ 
quel  poinét  eftant  finalement  menée  vne  ligne  droide  infinie  en  2.  aurons  le  dé¬ 
liré.  Laddmonftration  eft  manifefte  par  les  operations  precedentes. 


iÂi utre  exemple  du  mefme  folide . 

219. 

SOit  le  folide  docîecagonnaiie  precedent  a,e,g,l,p,b,d,8,la  lumière  k,  fa  hauteur 
k,i,  duquel  en  telle  conftitution  on  veut  avoir  l’ombre  ,  foient  menées  des 
poinds  a,k,éki,p,  les  lignes  qui  s’entre-couppent  au  poinét  t,  lequel  eft  l’ombre 
du  poinélt  A.  Item  des  poinds  k,&i,  les  lignes  paflàntes  par  f.  14.  lefquelless’entre- 
couppentau  poind  v,  qui  fera  l’ombre  du  poindf.  Semblablement  des  poinds 
k,&i,  les  lignes  ocuites  infinies  paflantes par  8.  Scç. &où  icelles  s’entre-couppcnt 
en  z.  fera  l’ombre  dudit  poind  8.  Par  mcfmc  voycfe  trouveront  les  ombres  &  tout 
autre  poind,  &  eftants  menées  lignes  droides  de  poind  en  poind  refpedif,  aurons 
l’ombre  propofé, comme  defmonftrc  ladite  figure  219. 


Preifefme  Problème.  * 

Eftant  donné  vn  folide  en  forme  de  Croix,la  lumière  6c 
fa  hauteur,trouver  fon  ombre. 


Soit 


120. 

S'Qitlefolidec,a,k,f,i,li,  duquel  on  veut  avoirfon  ombre.  Pour  ce  faire  feront 
premièrement  marqués  en  la  bafe  les  poincb  où  tombent  les  perpendiculaires 
de  chafque  angle  dudit  folidc  ;  ce  qu’eftantfaiét,  feront  delà  lumière  &  de  fa 
bafe  menées  lignes  droites  par  tous  les  angles  dudit  folidc&  des  bafes  d’iccux  angles, 
&où  icelles  lignes  relpeûives  s’entre-coupperont  feront  les  ombres  des  mefmes 
angles  folides,  puis  finalement  eftants  menées  lignes  droiétes  de  poiiictcn  poinéi, 
aurons  l’ombre  requis, comme  defmonftre  la  figure  220. 
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Quatorjîejme  Trobleme^j, 

Eftant donné  vn  cube  repofant  fur  vn  de  Tes  angles,Ia  lu- 
miere  &  fa  hauteur, trouver  fon  ombre» 


at. 'À  V\': 


SOitlecubea,b,c,d,e,f,g,repofantaufubje£l:plan,  fur  fon  angle  f,  duquel  on 
veut  avoir  l'ombre,  citant  la  lumière  k,  fa  hauteur  k,i.  Pour  ce  faire  foient 
marque'cs  les  bafes  de  angles  folides ,  comme  pour  exemple  la  baie  de  l’angle  a, 
eft  r,de  e,eil  q,&  du  p«int  d,eft  p.puis  foient  des  ppinéls  k,&  i, menées  lignes  droites 
par  chafque  angle  foiide& par  fa  bafe,  à  fçavotr,  par  la  lumiere&par  lefdits  angles 
folides, &  où  les  lignes  qui  fortent  de  la  bafe  de  la  lumière,  &  paifent  par  les  bafes  def. 
dits  angles,  viennent  à  coupper  les  lignes  precedentes  ,  feront  faiâs  les  poinfts  des 
ombres  des  angles  dudit  corps ,  par  lefqqels  eftants  menées  lignes  droites  de  poinét 
aurons  l’ombre  o, n,m,l, h, t, pour  le  requis.  Semblable  lèra  l’opergtion  de  toutes  les 
figures  fubfcquentes.eftât  la  figure  222. bafe  de  la  chere  marquée  par  2  2  3  -de  laquelle 
le  trouve  l’ombre  fuivant  noitre  precedente  méthode.  La  figure  224  .eft  bafe  de  la 
cuve  marquée  par  22 j .  de  laquelle  fc  trouve  femblablemët  l’ofnbre  par  noftrc  réglé 
generale ,  de  forte  que  rien  ne  fe  peut  d  éfaire  ou  eftre  propofé  duquel  on  ne  trouve 
l’ombre  par  la  mefme  facilité, comme  appert  par  les  deux  planées  fuivantes7i.&7j. 
efquelles  ne  font  pas  feulement  d’eferites  les  figures  &  leurs  ombres  ,  maisaulfi  la 
méthode  de  les  faire  ,  eftants  à  cefte  fin  auflî  tracées  leurs  bafes  ou  Icnographies, 
comme  appert  par  les  figures  226. 227.  228. 229. 230.231. 232.  233. 


Fin  de  la  troijîejhie  partie^* 


QÿATRIESME  PARTIE 

DE  LA  PERSPECTIVE 


D  E 


SAMVEL  MAROLOIS- 

TraiSans  des  abréviations  ,  Supputations  Scénographies,  &  de  quelques 
autres  corislruUions  necejjaires  à  icelles . 


Ffefcrire  quelques  abréviations  en  la  Scénographie  corporelle-» 

NOus  avons  vers  la  fin  de  la  première  partie  de  la  Scé¬ 
nographie,  touché  des  abréviations  par  nous  remar¬ 


qué  en  la  Scénographie  fuperficielle:  Il  ne  fera  inutile  d'âcU 
joufteren  ce  lieu  les  abréviations  que  nous  avons  obfervê 
en  la  Scénographie  corporelle,  comme  s  enfuit,  retenant 
pour 


•74- 

EXfaxime  qnc-> 

Si  en  cerchant  l’apparente  de  quelque  çbjecfl, -les lignes 
horizontales  s’entre --couppent  au  poincl  oculaire  à 
angles  droictes ,  &  fur  icelles  fe  pofent  les  diftances 
égalés, ladite  apparence  fera  en  l'vne  &  l’autre  ope¬ 
ration  lam’efme  figure, comme  pour 


Exempt 


234. 


SOit  le  tollé  du  cube  a,  b,  c,  d,  ‘par  lequel  on  Veut  avoir  deinonftté  la  vérité  de 
celle  maxime,à.fçavoir,qu’eftantpoféo.  pour  poind  oculaire  k.pour  poind  de 
diftance,&  par  conléquent  k.o. ligne  horizontale, que  du  poind  o.eftant  faide 
la  ligne  perpendiculaire  o,h,  égale  à  k, o,  que  l'apparence  du  cube  pofant  o,  h,  peur 
ligne  horizontale ,  &  a, b.  poutbalc^ftfemblable ,  que  fl  dn  prenoit  k.o.  pour  ligne 
horizontale,  &b.d.  pourbalc.  Qiul  foitainfl,  foit  du  poind  oculaire  o. menées 
les  lignes  a,o,b,o,d,o,c,o.  Il  cil  évident  fi  du  poind  k.  fe  tire  la  ligne  d,  k,  entre  - 
couppante  la  ligne  b,o,  comme  icy  au  poind  t,  que  t,g,b,d,  cil  l’apparcncc  du  quart 
enlaledion.  le  dis  que  fl  du  poind  h ,  fe  tire lalignea,h,  quelle entre-couppera 
ladite  ligne  b, o,  au  mclmc  poindt.  Car  foient  premièrement  dudit  point  t.  tirées 
les  perpendiculaires l,m,&  11,0.  Puis  comme  a, b,  ào,h, aiuli  n,t,  àt,q ,  &  comme 
b,d,  à  k,o,  ainfi  l,t‘à  t,m.  Mais  k,o,&  b, d, font  egalesà  a,b,&  o,h.  S’enfuit  que  n,t, 
à  t,o,  cil  comme  ),t,  à  t,  m,  &  pat  eonfequent  cît  le  poind  t.  le  poind  commun  de 
l’interfedion ,  de  forte  que  t,g,  &  t,e,  font  égalés  par  la +3. du  premier,  &  14. du  6. 
d’Euclide,cequ’eftoit  befoin  d’cllrc  del'mohtlré. 

74- 

Eftant  donné  vn  cercle  dont  k  fuperficie  effc  à  angles 
droids  fur  le  plan ,  <3c  en  la  fedion  y  trouver  fon 
apparence. 

SOit  le  cercle  propofé  a,  b,  r,  p,  lequel  on  veut  avoir  mis  en  fcenographic ,  ru 
telle  forte  que  la  fuperticie  d’/cçluy  foit  à  angles  droids  lurlc  plan  ,  &:  que  ie 
poind  a, foit  tourné  de  telle  forte  que  le  diamètre  b,a,foitaufîï  à  angles  droids 
fut  la  fediç, l’oeil  fuppolé  eftant.o,&  Je  point  de  diltâced.  Pour  cc  faire, foit  le  cercle 
a,b,r,p,  divifé  en  pluîicurs  parties  égalés  par  les  poinds  b,j,r,o,a,k,p,  par  lefqucls 
poinds  feront  menées  les  perpendiculaires  lur  lahgneg,m,  &des  extremitez  d'icel- 
îes,  lignçs  droides  j  ufqucs  au  poind  oculaire  o,  duquel  ellant  menée  vne  ligne  per¬ 
pendiculaire  fur  o,d,  &  fixide égalé  à  icelle ,  fera  la  ligne  horizontale  g,m,  la  bafe  de 
la  fedion,  fur  laquelle  ellant  tranfportée  la  longueur  des  perpendiculaires  fuivant 


|  rioftrt  méthode  precedente, dedarée  en  la  première  partie,  feront  cerchcz  les  poinds 

1  de  ladite  circonférence  par  l’ayde  du  poind  o.&  3.'lefquelsfcronra,c,d,e,F,h;  t,p,  pat 
le  ('quels  eftants  menée  vne  ligne  circulaire,  aurôs  le  cercle  propofé,  repofanti  angles 
droids  fur  la  fu perfide  plane  de  la  bafe, &  la  touchante  au  poind  d,  tellement  cp?en 
prenant  la  ligne  g, p,  pour  bafe, &o  .d.pourlignehorizonta!e, ledit  cercle  fora  deferit 
iuivant  la  proposition, 

;  ai  :  *.  ; 

■  Oiî-jiuyit -1.  i..  ■  ' a  u  ,  ■.  ti;;pui  Mcmol  îtioia* 

dfote^  que  cesle  proportion  fe  pourrait  aufsi foudre  par  les 
Ebeorirns  de  la  fécondé  partie  precedente :  c\d  aïs  con~ 
fideré  que  les  fnperfcies  fe  trouvent  par  cesle  yoye  avec 
plus  de  facilité  &  briefveté:nous  fmverons  dïcy  en  apres 
cesle  prefente  instruction ,  non  feulement  en  telles  & 
femblables  exemples ,  mais  aufsi  en  tous  autres ,  comme 
appert  par  ce  que  s’enfuit . 

23s. 

£p  E'mblablement  fe  peut  auiïi  trouver  l’apparence  du  l’ovale ,  lequel  elt  à  angles 
droids  fur  le  fubjed  plan,  le  touchantcn  e, eftant  o. le  poind  oculaire  ,  o.p.  la 
^ ^  ligne  de  diftance  à  angles  droids  fur  la  ligne  horizontale, puis  eftât  fuivy  l’ordre 
obfervée  en  la  figure  135 .  viendrons  finalement  au  requis. 

23jr.  138. 

DE  mefme  fe  pourra  abréger  1  operation  de  quelques  arcades,  foit  de  galle- 
ries  ou  de  quelque  autre  édifice, comme  pour  exemple.  Soient  1rs  trois  ar¬ 
cades  d,f,e,  lefquels  on  veut  regarder  fur  le  codé  ,  de  forte  que  la  ligne  d,e, 
foit  perpendiculaire  fur  la  bafe  de  la  lèdionk.e.  Pour  ce  faire,  foient  premièrement 
faids  les  poinds  1,2, 3,4,  qui  divifent  les  efpaces  entre  les  pilliersen  quatre  parties 
égalés  :  d  menans  lignes  droiclcs  perpendiculaires  d’iceux  points, jufques  à  cc  qu’el¬ 
les  couppent  les  arcqs  ou  arcades  ,  feront  des  poinds  de  leur  interfedion  menées 
lignes  parakilesàla  bafcd,e,  jufques  à  cc  quelles  couppent  la  ligne  perpendiculaire 
éspoinds  l,m,n,  qui  dénoteront  les  hauteurs  des  fufditcs  perpendiculaires.  Soir 
maintenant  pol'é  le  poind  oculaire  à  la  ligne  horizontale  h, a,  du  poinda.s’eflevera 
vne  ligne  perpendiculaire  fur  ladite  h, a,  &  faide  égalé  à  icelle  côme  a, b,  puis  foient 
les  partiesded,e,poféesde  e,versd ,  &  marquées  parles  charaderes  2,3,4,  &c-  puis 
eftant  du  poind  d.menée  vne  ligne  droidc  en  a,fcront  par  l’ayde  du  point  h, trouvés 
les  poinds  en  la  ligne  d,e,  comme  ils  font  en  i,e.  Et  puis  que  les  poinds  de  la  ligne 
k,n,  font  les  parties  dcsarcades,  feront  faids  les  lignes  paralellcs ,  comme  de  l,en  q, 
dem.en  o,  &  de  n,en  g,  &  finalement  eftants  faids  d’iceux  poinds  les  lignes  ocultes 
infinies,  aboutilfantes  au  poind  oculaire  a,fe  trouveront  les  arcades  defirez, comme 
defmonlhe  les  figures  23  7. &23  8.  La  demonllration  eft  évidente  par  l’oeuvre. 
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\  j)te^icj: 

QV’on  pciit  trouver  lesarcadcsen  la  Scénographie  fansles  lignes  perpendicu- 
laires,àfça.oir,en  prolongeant  le  cofté  de  l’arcade,  commençantcn  d,à  l'in¬ 
fini  vers  la  main  gauche,  la  prenant  comme  bafe  de  la  feétion  ,  &  en eftant 
pofées  la  hauteur  de  chàfque  perpendiculaire  fur  icelle ,  comme  de  q,  vers  g,  fera  la 
ligneà,b,h6rizontàle,&  d, g, bafe  de  la  feétion,  6c  par  les  poinéls  a,&  b,  le  trouveront 
les  pointls  deldrts  arcqs ,  par  lefquels  fe  mèneront  les  lignes  circulaires  qui  donne¬ 
ront  le  requis  ::  de  forte  qu’vn  Peintre  fur  vn  grand  tableau  par  l'ayde  de  deux  fillets 
pourra  trouver  tafit  lés  points  des  hauteurs  qui  font  cfleyez  au  defius  le  fubjcét  plan, 
que  ceux  qui  font  en  la  melme  bafe, non  fans  grand  profit  extraordinaire,briefveté, 
■&  contentement, comme  appert  par  laplanchc  14.  figure  124. 

H- 

Figure  104. 

S'Oit  propofé  à  'd’eferire  lé  cube  du  4.  exemple  de  la  fécondé  partie  dece  Livre, 
lequel  fe  repofefur  fon  cofté  à,t,  au  fubfeét  plan,  l’oeil citant  o .  fa  drftance'o.k! 
labafedeia  feétion  y.f.  Pour  trouver  fon  apparence  avec  plus  defàcditéqu’il 
n'a  eftéfaiét  en  ce  lieu -,  lèra  du  poinél  o.  menée  vnc  ligne  droiéte  perpendiculaire  fur 
O.  k.  &  faiétc  égalé  à  icelle  comme  o,  p,  &  eftam  prolongée  z,  8,  bafe  dudit  cube  vers 
m,  fera  icelle  prife  pour  bafe  de  la  feétion,  &  o,p, pour  ligne  horizontale  g,h,i,f,  bafe 
du  cube ,  laquelle  eft  quaré  par  la  définition  du  cube,  lequel  eftant  mis  en  pêrfpeûif 
du  poinct  oculaire  o,  &  de  la  di  (tance  p, viendra  d,c,g,a,  puis  du  poinél  g, eftant  érigée 
la  perpendiculaire  g, x,  égalé  aux  coftez  du  cube,  puis  fe  tireront  des  poinéls  p,&  q, 
équidiftantsdu  poinél  oculaire  o,  les  lignes  b,p,  c,p,  x,p,  f,p,  b,q,a,q,  x,q,  &  r,q,  par 
lefquclles  fe  trouvera  le  cube  fie.d,g,a,r,x,r,  qui  fera  1  apparence  requife.  Dont  la 
demonftration  eft  évidente  par  l'oeuvre.  Quand  à  la  briefveté ,  celuy  qui  voudra 
prendre  la  peine  de  conférer  ces  operations  aux  operations  precedentes ,  trouvera 
combien  elles  different,  tant  en  commodité  qu’vtilité. 


7* 

T>‘eficrire  quelque  corps  qui  déclinent  d’vti  &  dt autre  coHe\  par 
voye plus  briefue  quil/i a  efté enfieigné  çy  devant  és  figures 
no.  &  les  fiuivants. 

239. 

NOus  avons  en  la  6.propofition  de  la  première  partie  dece  Livre  dcfmonftrc 
lors  que  les  lignes  paralelles  ne  font  equidiftantes  du  plan.ains  quelles  pan- 
chent  d’vn  cofte  oU  d'autre,  que  le  poinft  contingent  n’cft  en  la  ligne  hori¬ 
zontale  ,  mais  eft  au  defius  ou  au  defibubs  d'icelle  :  duquel  poinct  eftant  imaginée 
vnc  ligne  droiéte  j ufques  au  poinél  oculaire  ,  que  ladite  imaginée  fera  paralelle  à 
Icelles  lignes  patàklles.  Suivant  quoy,il  y  aura  telle  raifon  de  b,p,  (en  la  2  5  .figure) 
àp,w,  que  de  d,t,à  n,t,  &  par  confequent  ,  les  trois  termes  d,r,  r,n,  &  b,p,  citants 
sognusle  4.  p,w,  fera  aufli  cognu  parla  itf.du  6.  &  19 .du  7.  Or  font  les  3.  termes 


1 


I 


cognus  la  longueur  des  lignes  paralelles  en  la  bafe  ,  combien  elles  déclinent  &  le 
.troiiicfme  eft  la  diflance  del  œil  à  lafeftion.  Pourdoncques  fuivant  laditcpropo. 
fition  trouver  1  apparence  de  quelque  corps  en  icelle  ,  fera  premièrement  d’eferït 
la  bafe,  comme  pour  exemple  en  la  239-  figure  i.a.  &  le  déclin  efta.c.  la  ligne  hori¬ 
zontale  eft  k,n,  qui  eft  aufliladiftartee.  Puis  iera  cerchélc  poinél  contingent  ,  oui 
eft  comme  nous  avons  dit  au  defibubs  &  defius  de  la  ligne  horizontale, en  vue  ligue 
perpendiculaire  qui  paflè  par  le  poinél  oculaire  comme  1,  k,  (  perpendiculaire  pour 
ce  que  le  déclin  eft  defmonftré  par  la  ligne  perpendiculaire  d,  b,  qui  font  toufiours 
paralelles)  parquoy  fera  dit  par  la  réglé  de  proportion  ■ 

i-b.  b.d.  h.k.f 
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Ft  viendra  par  ainfi  pour  le  poinél  contingent  1 . 3  7 .  parties  au  defibubs  du  poinél  k 
delquellcs  parties  i.b,  cofté  de  la  bafe.faicl  34.  b,d,  qui  eft  le  déclin  17. &Ja  diflance 
del  œil  jufqucs  àlafeélion  qui  eft  k,n,faiél74.  de  forte  qu’eftant  polee  par  l'ayde  de 
J'efchelle  Iefdits  34,  parties  de  k,en  1,  feront  d’iceluy  menées  les  lignes  d,h,l,  c,g,l, 
les  autres  lignes  paralelles  dufolide,  &où  elles  couppcront  les  lignes  qui  reprefen- 
tront  la  bafe  dudit  folide  és  poinéls  h,  &  g,  feront  menées  h,g,&d,e,  quiferal’vnc 
des  luperficies  planes  dudit  folide ,  &  comme  ledit  folide  eft  rectangulaire  ,  s’enfuit 
que  le  poinél  du  déclin  de  fon  epeffeur.eftautant  au  defius  delà  ligne  horizontale 
que  l'autre  eft  defibubs  d’icelle, qui  fera  au  poinél  m  .  duquel  eftants  menées  lignes 
droiétes  parles,*.  poinéls  d,c,h,g,  aurons  1  cfpcfieur  du  folide  requis, comme  appert 
par  la  fufdne  figure  239.  rr 

240. 

La  figure  240.  rcprcfentclcmcfmefolidc,  duquel  l’extremité  e,f ,  eft  eflcvédu 
fubjeél  plan,  autant  qu’en  l’exemple  precedent  a  efté  cflcvéd,c,de  b, a,  fuivant  quoy 
fera  dit  par  ladite  réglé  precedente. 


i.b. 

c.  h. 

k.I.f 
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De  forte  que  le  poinft  con  tingent  fera  m ,  autant  eflevé  au  defîits  de  la  ligne  hori¬ 
zontale  que  le  poinél  1,  en  l'exemple  precedent  a  efté  pofé  defibubs  icelle.  Etcômc 
nous  avons  dit  cy  defius, ledit  folide  eftant  rectangulaire,  feront  du  poinél  1  menées 
les  lignes  l,k,  I,e,  l,a,  &  l,b,  qui  formeront  le  folidca.b, fie,  requis. 

■  -  .  .  H»-  242-..  . 

Si  le  mefme  folide  eft  tourné,  de  forte  que  fculemë  t  l'angle  folide  c. touche  la  feétiô 
feront  menées  les  lignes  perpendiculaires  i,p,&  fim,  lefquellcs  feront  2 9. &  3g.  puis 
pour  trouver  combien  fcrak,I,ou  k.m.dont  les  extremitez  font  points  «ontingëts, 
&  k.le  poinél  oculaiie,fcra  dit  par  la  règle  dé  proportion: 

f*m.  a-c.  Je.  n.  diflance. 
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Et  autant  départies  fe  prendront  Ru  l’efchclle ,  &fe  pofcront  de  k ,  fut  la  ligne  per¬ 
pendiculaire  de  cofté  &  d’autre  .,  comme  k,  m,  &  k,l,  puis  en  eftanr  d  iceux  poinéts 
menées  lignes  droiétcsparles  poinéts  c,  d,h,  g,  aurons  la  figure  Scenographicque 
requïfe. 

242. 

Et  le  me  fine  folide  eftànt  efleve  au  déifias  du  plan  par  les  angles  f,  e,  de  la  hauteur 
des  perpendiculaires  f, h, e, g,  l’operation  en  fera  lcmblable,  feulement  que  le  poinét 
contingent  eft  au  deflus  delà  ligne  horizontale,  là  où  en  l’exemple  precedët  il  eftoit 
au  deffoubs  la  mefme  ligne  ,  de  façon  que  lefdits  folides  fie  trouvent  par  telle  voyc 
avec  beaucoup  plus  de  briefvctè  qu’il  n’a  cité  fa, cri  cy  devant  es  corps  déclinez. 

Nouscuffionsaulieu  de  la  ligne  f,m,  en  la  figure  142.  peu  prendre  la  ligne  i,p,  à 
condition  quei,b,  euftefté  prolongée  jufquesàla  bafedelafeétion,  &  cerchéela  4. 
proportionelle, laquelle  ait  telle  raifon  à  la  prolongée,  côme  b,i,à  o,d,  puis  fe  diroit 
fi  i,p,  donne  la  quatriefinc  proportionellefufdite,quedôncraladiftâcek,n, viendra 
comme  deffus  43-dixIcpt  vingtctroificfmepieds  :  Et  autant  doit  efire  pofé  au  deffus 
&  au  dclfoubs  de  la  ligne  horizontale, les  poinéts  contingents  m,& l,le(qttels  points 
donnent  fort  grande  certitude  &  briefvctè  en  la  praéticque  de  Scénographie ,  &  font 
par  confequent  de  grande  vtilité, comme  ladite  p  rail  icq  ne  1e  telhioigncra. 

76. 

'Problème  premier. 

Eftant  donné  vn  poinét  au  naturel ,  le  mefme  en 
perfpectif,6c  la  bafe, trouver  le  poinct  oculaire 
6c  de  diflance. 

î45. 

SOit  le  poinét  au  naturel  a, &  le  perlpeétif  b, la  ligne  de  bafe  d, g,  il  faut  trouver  le 
poinét  oculaire  e,  &dcdiftancef.  Pour  ce  faire  loir  menée  vnc  ligne  perpen¬ 
diculaire  a,c,  puis  du  poinét  c. vne  ligne  droiéte  infinie  paffantepar  b ,  & eftant 
poféca,c,  de  c, end,  fe  mènera  la  ligne  d,  b,  à  l’infini  vers  f ,  puis  eftant  menéevne 
ligne  paralelle  à  la  bafe  d,g,  comme  e,  f,  fera  f,  le  poinct  de  diflance ,  &  c.  le  poinét 
oculaire.  Dont  la  defmonftration  eft  apdarent  par  l'oeuvre. 

NOTEZ. 

Il  ett  évident  par  cette  precedente  propo/îtion  ,que  tant  le  pointl 
oculaire  que  de  distance, peuvent  ettre  ejloigne ^  CT  efleve % 
k  t infini ,  en  telle  forte  toutes  fois  que  le  triangle  b,c,d,  de¬ 
meure  toufiours proportionel au  triangle  e,off,  demeurant 
toujïours  le  pointl  a. en  la  ligne  y  i fie  lie ,  &  perçe  la  fechon 


•» 


en  b,  de  forte  que  le  poinîl  oculaire  &  de  dittance  ne fie  peu? 
vent  trouver  exactement  en  tels  exemples ,  mais  feulement 
la  proportion, comme  definonttre  la  figure^. 

144. 

OV  le  poinét  çn  la  bafe  a,g,efta,  lesdiflancesd, &g.  c,b,!afcûion ,  Iespoinéts 
oculaires  e,&f.  11  eft  évident, que  la  ligne  radicale  a, e,perçera  lafeétionen  b, 
cômcilaeftéditenla  première  propofltion  de  la  première  partie  de  ce  livre. 
Mais  le  poinét  oculaire  eftant  en  f,  viendra  la  mefme  apparence  en  b ,  à  caufe  que  la 
1  igné  radicale  f,a,  eft  la  mefme  de  c,a,  feulement  quelle  eft  prolongée, &  par  ainfi  en 
prolongeantlaligneradicalea,e,àrinfïnivers  f,  &  y  pofant  l’oeil,  l’apparence  par 
tout  fera  en  lafeéfion  au  mefme  poinét  b  ,  de  forte  qu’on  ne  peut  trouver  juftement 
le  poinét  oculaire  &:  de  diftance  :  mais  bien  quel  angle  faiél  la  ligne  râdicaleen  la 
bafe,  commef,a,g,  &fonfeinblable,  àfçavoir,e,a,d,  &c.  &  fe  peutaufficognoifiré 
en  quelle  ligne  eft  le  poinct  oculaire, corne  icy  en  toute  la  b,fiqui  eft  la  ligne  radicale. 

Second  Problème . 

Eftant  donné  vn  triangle,  dont  l’vn  des  coftez  eft  en  la 
bafe ,  tant  Geometricque  que  Perfpeétive  ,  6c  la 
bafe  :  trouver  le  poinct  oculaire  6c  de  diftance. 

*4f- 

LOrs  que  les  deux  angles  du  triangle  font  en  la  bafe  ,  on  ne  peut  trouver  avec 
plus  de  certitude  le  poinét  oculaire  &  de  diflance  qu’au  Problème  precedent, 
à  caufe  qu’il  n’y  a  qu’vn  poinét  à  mettre  en  perfpeétif,  àfçavoirlepoinét  b,  & 
par  ainfi  y  a  la  mefme  incertitude, 

14S, 

MAis  lors  que  l’vn  des  angles  eft  feulement  en  la  bafe ,  côme  en  la  figure  246. 
le  triangle a,b,c,  &la  perfpeétive  g, c, h, touchantes  la  bafe  f,e,au  poinét  c,on 
peut  juftement  trouver  le  poinét  oculaire  &  de  diftance,  comme  s’enfuit. 
Soientînenéesligncsdroiélespcrpcndiculaires  de  b  ,  en  e  ,&de  a, end  ,  defquels 
poinéts  e,d,  fe  mèneront  lignes  droiétes  infinies  par  les  poinéts  g,  &  h ,  lefquelles 
s'entrc-coupperont  au  poinét  i,  qui  fera  le  poinét  oculaire  ,  duquel  fe  mènera  puis 
apres  vne  ligne  paralelle  à  la  bafe  fie,  qui  fera  ligne  horizontale  fuppoféc  ,  puis 
pour  trouver  en  icelle  le  poinét  de  diftance,  fera pofée d,a,  ded,en  f,  &  des  poinéts 
fiée  g,  eftant  menée  la  ligne  infinie  f, g, k,  où  icelle  couppe  ladite  horizontale,  côme 
icy  en  k,  fera  le  poinét  k,  la  diftance  requife .  La  demonftration  eft  manifefte  pat 
l’operation. 

Proificfme  Problème. 

Eftant  donné  vne  figure  irreguliere  Geometricque,fa 
Scénographie  6c  la  bafe,  trouver  le  poinét  oculaire 
6c  de  diftance. 

Soit 
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Oit  la  figure  Geonietricquea,b,c,d,e,f,g,h,  &  la  figure  Scenographicquea,i,k, 
^^l,m,n,h,&la  bafe  1,5.  On  veut  avoir  trou  vêle  poinél  oculaire  &  de  diftance. 

Pour  ce  faire,  foient  premièrement  menées  les  perpendiculaires  b,j,c,2,d,3,f,4, 
&g,5-,  puisfoient des  poinéls  y, n,  i',i,  menées  lignés  droiéles  infinies  jufqucs  âcc 
quelles  s’en  ttc-couppent,  comme  icy  au  poinél  o,  lequel  fera  le  poinél  oculaire.  Et 
pour  le  poinél  de  diftance  fera  pofée  la  ligne g,j, de  5, en  6,  &  du  point  6, par  n,eftant 
menee  vne  ligne  droite  i  nfinie  vers  p,  fera  finalement  du  point  o, menée  la  paralelle 
o,p,  couppantc  ladite  infinie  en  p,qui  fera  le  poinél  de  diftance  requis. 

Par  celle  exemple  eft  évident  comment  fe  pourroit  trouver  le  poiflél  oculaire  & 
de  diftance  de  toutautre  figure  ,  à  (savoir,  lors  que  la  figure  naturelle  eft  affile  en 
mefme  lieu  qu'elle  a  efté  quand  la  figure  Scenographicque  fe  d’elcrivoit.  Parquoy 
n’en  ferons  plus  ample  deduélion. 

'  • 

lEfO  T  E  Z. 

Que  la  ligne  de  bafe  doit  aufsi  eïlre  donnée ,  ou  bien  doit  eüre  dit 
en  quelle forte  les  figures  font  afsifes fur  icelle  :  Et  que  de 
toutes  figures  Scénographie  que  s,  dont  les  coîles^  font  para- 
lelles  &  perpendiculaires  fur  la  feélion ,  on  peut  trouver  le 
poinél  oculaire ,  en  prolongeant  lefdits  colley ,  mais  le  poinél 
de  diélance  fe  trouve  par  le  moyen  de  la  figure  naturelle  ou 
Gëometricqùê ,  laquelle  à  telle  fin  doit  eslre pofée  en  mefme 
lieu  qùeél  la  figure  Scenographicque ,  comme  appert  parce 
qui  a  esté  dit  çy  de  fus. 

248.  249. 

Ais  lors  que  les  figures  Naturelles  &  Scenographicques  font  feparées  la 
conftruétion  en  fera  telle.  Soit  pour  exemple  le  reétangle  naturel  a, c, d, b, 
la  Scenographicque  e,fig,h,par  lefquels  on  veut  cognoiftrc  le  poinà  ocu¬ 
laire  &  de  diftance, tant  politive  que  naturelle.Pour  ce  faire, foit  pofée  c,d, dec.cn  m 
menant  du  poinél  m,vnc  ligne  paralelle  à  la  prolongée  e,o, couppantc  la  prolongée 
infinie  g, h,en  1,  duquel  eftant  faiéle  vne  paralelle  à  e,m,  aurons  la  bafe  de  la  feélion, 

qui ferak.i,  laquelle  couppe  ladite  prolongée  fie,  audit  poinél  k,  eftant  k,I,  égalé  à 
c,d,  ou  e,m,&  où  lefdits  lignes  infinies  s’entre-couppent  ,  comme  icyeuo.feralc 
potnél oculaire fuppofée.  Pour  lepoinélde  diftance, fera faia  du  poina  h,  vneper- 
pendiculaire  fur  e,h,  laquelle  à  telleraifonà  h,e,que  b,d,à  d,c,  comme  n, h,  duquel 
poina  n,  eftant  menée  vne  ligne  droiae  par  g,  où  icelle  viendra  à  couppcr  la  limic 
infime  o,q, perpendiculaire  fur  k,l,fera  faia  le  poina  i.pour  le  poina  de  diftance,  de 
forte  que  o,i,  fera  la  hauteur  oculaire  o,p,  paralelle  à  k,l,  fera  la  diftance  fuppofée, 
pour  la  naturelle  faudra  feulement  la  pofer  dei.en  q.  &cflever  perpendiculaircmët 


l’œil  au  delïusdeq,  de  la  hauteur  1,0,  &  la  figure  e,f,g,h,  eftant  avec  fa  fuperficie  per- 
pendtculai  rement  furk.l,  femblcra  à  l'oeil  naturel  o,  femblable  à  la  figure  abcd 
Ce  qu  eftoit  befoin  de  faire.  La  defmonftration  eft  manifefte  par  la  conftruélion.  ’  * 

250.  2;i. 

S  lia  figure  eft  Rhomboyde,  comme  la  figure  naturelle  a,b,c,d  ,  la  Scenogra¬ 
phicque  fig,e,h.  Pour  trouver  le  poinél  oculaire  &  de  diftance,  fera  première¬ 
ment  cerchee  la  bafe  delà  feélion  (  laquelleaefté  plus  proche  de  la  ftationque 
e,h,  pour-ce  qu  elle  eft  plus  courte  que  d,c.)  en  prolongeant  e,h,à  l’infini  vers  m  de 
forte  que  fur  icelle  fe  puilfe  pofer  d,c,commc  de  e,en  n,  duquel  poinél  n,  fe  fera  vne 
paralelle  à  fie,  jufqucs  à  ce  quelle  couppe  la  prolongée  g,  h,  au  poinél  o,  d’où  eftant 
menee  vne  ligne  paralelle  à  h,e,icelle  fera  la  bafe  de  la  feâion.puis  eftâts  prolongez 
les  deux  coftcz  e,f,  &  h, g,  où  iceux  s’entrc-coupperont  fera  faiét  le  poinél  v  d'où 
eftant  menee  vne  ligne  paralelle  à  la  bafe,  fera  trouvée  la  ligne  horizontale.  'Pour 
maintenant  cognoiilre  le  poinél  oculaire  &  de  diftance ,  fera  faiét  fur  e,h,  vne  ligne 
femblable  à  a,  b,  c,  d,  puis  eftants  faiéles  les. perpendiculaires  de  i,&  k,  couppantes 
ladite  bafe  es  poinéls  1  ,  &  m  ,  feront  menées  lignes  droites  infinies  par 
f,  &  g,  ou  icelles  viennent  à  coupper  l’horizon  en  p,  fera  iceluy  le  poinél  oculaire 
fuppofe,  duquel  eftant  menée  vne  ligne  droiéle  infinie  &  perpendiculaire  fur  p  y 
iera  la  perpendiculaire  i,I, pofée  fur  l,m, comme  de  l,en  q,delquels  poinéls  q,& f  fera 
faiélelaligneinfinieq.f.couppante  l’horizon  en  r,  de  forte  que  p,r,  fera  ladiftânee 
de  1  œil  a  la  feélion  ,  parquoy  eftant  pofée  p,r,  de  fient,  fur  la  ligne  droiéle  infinie 
p,  j,  aurons  le  poinél  de  diftance  naturelle,  &  p,x,  fera  la  hauteur  oculaire.  Ce  qui 
eftoit  requis  de  faire.  La  definonftration  eft  évidente  par  l’operation  pour  la 
cognoiflance  que  nous  avons  de  Ion  contraire. 

77* 

Quatriefme  Erobleme^. 

Eftant  donné  quelque  figure  plane  Scenographicque,le 
poinél  oculaire,  de  diftance,  &  la  bafe  ,  trouver  par 
icelle  la  figure  Geometricque. 

xsi. 

Oit  le  plan  Scenographicque  a, 1, z, m,  lepoinéloculaireo,  de  diftance  x,  &la 
ligne  de  bafe  2.4.  Soient  premièrement  tirées  les  lignes  o,z,i,&o,m,2,  St  des 
poinéls  1,2,  des  perpendiculaires  infinies, puis  du  poinél  de  diftancex,  faiàes  les 
lignes  x,z,  i,  &  x,a,4,  &  ttanfportecsde  i,en  5,  &c  en  8,  defquels  poinéls  eftants  rne- 
néesles  lignes  paralcllesàla  bafe  2,4,  couppantes  2,7,  enô.&7.  aurons  la  figure 
Geometricque  5, 6, 7, 8, rcquife.de  laquelleaefté  faiéle  la  figure  Schenographicque 
propofée.  La  defmonftration  eft  aufli  apparent  par  l’œuvre. 

253. 

Que  le  fécond  exemple  foit  vn  point  lequel  on  veut  avoir  cerchée  en  la  fuperficie 
plane  naturelle.  11  eft  évident  que  l’operation  n’en  fera  aucunement  differente, 
comme  pour  exemple,  pofonsque  z,foit  le  poinél  perfpcélif,  le  poinél 'oculaire  o 

S  &dê 


&  de  di fiance  x,  dcfquels  eftants  menées  les  lignes  qui  paffent  par  le  point  z,&  coup, 
pantesla  bafe  es  poinéls  1,3 ,  fera  du  poinél  i.  menée  vne  ligne  perpendiculaire  I,y, 
&  faifte  égalé  à  1,3,  fera  le  poinél  y,  le  poinél  naturel  requis.  Ce  qu’eftoit  befoin 

d’ellre  faiét. 

Cincquiefme  ‘Problème* 

Eftant  pofé  en  quelque  plan  perfpeftifvne  hauteur, 
trouver  fa  vraye  hauteur  naturelle. 

ifî-  . 

SOit  le  plan  perfpcélif  a, b, c,0,  fur  lequel  au  poinél  i,cft  cflevee  vne  ligne  per 
pendiculairei.k,  de  laquelle  on  veut  fçavoir  fa  hauteur  naturelle.  Pour  ce 'fa  ire, 
foit  premièrement  menée  du  poinél  1, vne  ligne  paralelle  à  b,  e,  &  de  quelque 
poinél  en  ladite  b,e,  comme  de  e,fe  mènera  vne  ligne  infinie  ,  couppante  la  ligne 
horizontEle.ou  que  ce  foit  comme  icy  en  n,&  du  poinél  c,  s’eflevera  là  perpendicu¬ 
laire  infiuîe  e,f.  Purêfemenerontdespoinéts  i,  &k,  des  ligues  paralelles infinies 
k,h,  &  i, g,  couppante  e,n,  en  g,  duquel  s'eflevera  g,  h,  jufques  à  ce  quelle couppe 
ladite  paralelle  k,h,  en  h,  par  lequel  eftant  menée  du  poinél  n, la  ligne  n,h,f,  coup¬ 
pante  la  perpendiculaire  e,f,en  f,  fera  e,f,la  hauteur  naturelle  de  k,i.  Dont  la  def- 
monftration  eftevidente  par  fon  contraire. 

(jorolairt-i. 

On  peut  colliger  de  ce  que  défis, que pour  trouver  ladite  hauteur, 
la  Igné  horizontale  &  In  bafe,  doivent  eslre  données,  autre - 
ment  on  travaillerait  en  "pain. 

Sixfefne  Problème 

Eftant  donnée  quelque  figure  Scenographicque  corpo^ 
relie,  le  poind  oculaire  &  la  bafe ,  trouver  la  hauteur 
naturelle  de  chafque  partie  d’icelle. 

ij4. 

SOit  le  cube  a,  fur  lequel  cft  vne  hauteur  de  fix  pieds ,  marquée  par  x,k.  Pour 
trouver  la  hauteur  du  cube  &  de  k,  x,  foit  premièrement  menée  la  ligne  o,v, 
paralelle  à  f,l,  &  du  poinél  f,la  ligne  f,o,&  la  perpendiculaire  f,e,  puis  foient  des 
poinéls  y, n,x,k,  menées  lignes  droiétes  paralelles  à  la  bafe  f,  k,  dont  la  ligne  r,y,h, 
couppe  f, o, en  h, duquel  poinél  s’eflevera  pareillement  la  perpendiculaire  h,d,&où 
icelle  couppe  la  paralelle  n,i,au  point  i.fera  menée  o,i,  couppante  la  perpendiculaire 
f,e,eng,  &  fera  par  ainlicognué  la  hauteur  du  cube  a,  &  oùlalignc  g,o,  couppe  la 
paralelle  qui  forte  du  point  x,  fera  pareillement  eflevée  la  ligne  perpendiculaire  qui 
couppe  la  paralelle  k,t,  en  t,  duquel  eftant  menée  la  ligne  infinie  o,  t,  couppante  la 
ligne  f,g,en'c,  fera  e,g,la  vraye  hauteur  de  k,  x,  &  par  moyen  fc  trouvera  n,c,  eftre 
auffi  de  la  melme  grandeur.  Lademonftracion  eftevidente  par  l’operation. 


1  Siles  hauteurs  k,x,  &n,m,  euftent  eftées  en  vne  ligne  continue  les  hauteurs  h,  i, 
i  &z,t,  enflent  auffi  eftées  en  vne  melme  ligne.  Comme  pour  exemple  :  Soittirée 

|  la  ligne  c,n,m,  les  parties  d’icelle  feront  en  la  ligne  h,i,&i,d,  dont  les  hauteurs  na¬ 

turelles  feront  auffi  f,g,  &g,e,  &  ainfide  tous  autres  hauteurs  qui  pourraient  eftre 
pofées  fur  la  fupcrficic  dudit  cube. 

D’abondant  pour  trouver  la  grandeur  de  r,  y,  feront  du  poinél  oculaire  v ,  ou  de 
quelque  autre  poinél  en  la  ligne  horizontale ,  menées  les  deux  lignes  v,r,i,  &  v,y,p, 
&  fera  l’cfpace  p,i,la  grâdcur  naaurelle  de  y,r,  &  d'autât  que  le  corps  a.  eft  cub.cque, 
il  s’enfuit  que  p,l,  fêta  égalé  à  f,g,  par  la  definitioh  du  cube- 

• 

NOTEZ. 

fombien  que  nous  avons  diïl  que  ton  peut  tirer  les  lignes  du poinél 
oculaire  ou  de  quelque  autre poinél ,  fi  eél'Ce  qu’il  esl  meilleur 
de  tirer  toujours  lefdits  lignes  du  poinél  oculaire ,  pour  la  pro - 
pofition  fuivante  é?  Jes  fiemblables  :  PAPais  quand  à  cesle 
propofitwn  ou  la  ligne  r  ff,esl  paralelle  à  l,p ,  elle  peut  eslre 
expédié  de  tel  lieu  qu  on  y  eut  en  la  ligne  horizontale,  mais 
poinct  la  proportion  fuivante.  Or  comme  en  la  defeription  de 
quelque  réglé  on  doibt  choifir  la plus  generale. P)  oy  la  pourquoy 
je  trouve  meilleur  de  dire  qu  il  faut  tirer  lefdites  lignes  du 
poinél  oculaire  que  de  quelque  autre  poinél. 


Exemple  d’vne  figure  Connoyde  Rhomboyde, 
fur  quoy  repofe  quelque  hauteur. 

2  y  6. 

S  Oit  la  ligne  horizontale  b,a,c,  le  poinél  oculaire  v ,  la  figure  Connoyde  rhom¬ 
boyde  h, g, i,k,d,f,x,  fur  laquelle  repofe  la  hauteur  1, g.  Pour  trouver  la  vraye 
hauteur, (oit premièrement  faiél  du  poinél  ocnlaire  v.là ligne  v,x,g,  couppante 
la  periferie en  x,  duquel  fera  menée  vne  ligne  x,  f,  couppante  telle  portion  de  l’arcq 
d,c,que  h, x, eft  de  h,i,puis  du  poinél  fferamenée  vne  ligne  oculte  f,k,u,&  du  point 
sr’ vne  ligne  perpendiculaire  g,k,  defquels  poinéts  g,&  k, eftants  menées  lignes  para- 
ïélles  infinies  à  la  bafe  l.o.g.pAk.q,  eouppantes  r,v,enq,  fera  du  mefme  poinél  q, 
eflevée  la  perpendiculaire  q,o, paralelle  à  r,t,  couppante  la  paralelle  g,p,en  p,  par  où 
eftant  menée  vne  ligne  droite  infinie  v,p,f,fcra  r,f,la  hauteur  de  ladite  figure, &  p,o, 
couppante  1, o, en  o,fe  mènera  v,o,t,& fera  f,t, la  hauteur  de  g,l.  Cequ  eftoit  befoin 
d’eftre  faiél.  La  demonftration  cil  évidente  par  fon  contraire. 

QVESTIONS 


QVESTIONS  SCENO 

GRAPHICgVES  SVPPVTEES. 

Queüion  premiers, 

1J7- 

I  L  y  a  vne  hauteur  b, c,  de 24. pieds,  laquelle  eft  veuë  d’vnediftancede  !2o.pîcds, 
au  derrière  de  laquelle  il  y  a  vne  autre  hauteur  d.e.  de  18. pieds ,  laquelle  iemblc 
de  a.  eftrc  non  plus  grande  que  b.c.  ,  On  demande  combien  l’vne  hauteur  eft 
efloignee  de  l'autre  ?  Faiû  zo.pieds. 


c.  b» 

b.âs 

,  d-e-( 

24.  — 

-  120*  — 

—  z$.\ 

1140.  d.a. 

2e 

10. 

I4-< 

.120.  b. a. 

I. 

Relie  20.p0urd.b- 


Seconde  Que/lion* 

2Î7- 

Item  il  y  a  vne  hauteur  b,c, de  24. pieds,  diftante  du  poinflocnlairea.  120.  pieds, 
&  vne  autre  hauteur  diftante  i40.pieds, femble  égalé  à  b,c.  On  demande  combien 


fera  la  fécondé  hauteur  ?  Faicl  2.8. pieds. 

b.  a.  c.b. 

d.a.. 

12/0  -  24 

1 4/0  3  2  S .  pieds  pour  d  .e. 

I  2 

•  2  l 

28 

157- 

Item  il  y  adeux  hauteurs  c,d,&  c, b, dont  e,d,fait  28.  pieds,  &  c, b, 24, pieds  diftante 
fvne  de  l'autre  2o.pieds.  On  demande  combien  il  le  faudra  retirer  au  loingdeJa 
ligned,a,  pour  feue  lembler  lefdits  hauteurs  égalés  ï  Faidt  «o.pieds. 


d.e.  zi 

c.b.  24  d.b. 


4 

I 


c.  b. 

24  ^120. pieds  pour  a.  b. 


20 

f 


120 


Quatriefme  Quejlion. 

Item  il  y  a  deux  hauteurs  diftantes  l’vne  de  l’autre  10.  pieds,  &  la  hauteur  d  .e.faia 
2$. pieds.  Or  quand  on  fe  retire  120.  pieds  de  la  hauteur  c.  b.  elles  apparoilfent 
égalés.  On  demande  combien  fera  la  hauteur  c.  b?  Faeit  zq.picds. 

d-a.  d.e.  a.  b.  f  b.c. 

14/0  - - 28  -  12/ 0X14.  pieds, 

I  2  2  <•  \ 


24 


Cincquiefme  Quejlion . 


2j8. 


Item  il  y  a  vne  hauteur  a.b.  28.  pieds,  diftantedemon  œil  f.uo.pieds.  le  demande 
fi  on  recule  celle  hauteur  10. pieds, combien  elle  femblera  grande,  facit  24. pieds. 


120 

20 

I40 

S 


28 

I 


{ 


fl  20 
20 


24.  b.ei 


tù'vA 


pieds. 


4-  e.a. 


Sixjtefme  Quejlion * 

Il  y  a  vnehauteura,b,de2S.pieds,diftantdemon  œil  f,!2o. pieds,  demandecom- 
bien  il  lafaudra  retirer,  à  fin  quelle  ne  femble  eftrc  que  24. pieds  ?  Facit  20.pieds. 

28  p 

24  -  24  —  120  -  4  j  20.  b.d. 

4  fi  1 


Septiejme  Quejlion. 

I  tem  il  y  a  vne  hauteur  a, b,  de  28 .  pieds  de  certaine  diftance ,  &  quand  elle  eft  rc- 
tire'e  20. pieds  en  arriéré  de  b.en  cl,  elle  ne  femble  eftrc  que  24. pieds.  le  demande 
combienrceilaeftédiftantdeladitehauteur  î  Facit  uo.pieds. 


28 

H 


20 


24^120.  pieds,  b.f. 


HuiÜtefme  Quejlion. 


Item  il  y  a  vne  hauteur  c,d,de  Z4.pieds,  diftante  de  mon  œil  f^o.picds.  On  de- 

T  "  mands 


mande  combien  elle  femblera  grande  quand  on  approche  ladite  hauteur  de  ['œil 
ro-piedsï  Facit a8. pieds. 

•  :  i.-.ri:'.! 


m 


“  )  *  ■ 

Item  il  y  a  Dne  quantité de  Qolomnes  envn pan  de  muraille, 
distantes  l’vne  de  f autre  deux  pieds ,  toutes  perpendiculaires  fur  la 
bafe  reprefinte'e  par  la  ligne  aroicle  a.  b.  citant  le poinïl  oculaire  f 
distant  de.  ladite  a.b.Jeipe pieds.  On  demande  combien  lesefpaces 
defdits  colomnes  s  amoindrirent  a  la  venue proportionellemet félon 
quelles  s  ef oignent  de  l’œil  ?  Facit  le  premier  angle, fer  a  7  — -  9 
4 .6  .fie.  Le  fécond  7-2—17  fie.  Letroijiefme  6-\\-\.fec.  Le 
quatriefme  6~\6 — yfic.  Lecincquicfmc  5— 4.5— 43 /êc.  Le 
fexfiefme  5 — 8 — 57/fic.ôcc.  Et  tant  plus  que  les  Qolomnes 
sejloignent  vers  la  gauche  Lr  la  droicle fur  ladite  ligne ,  tant  plus 
petits  feront  les  angles  des  efpaces  ou  entre-colomnes  ,  comme 
appert  icy  en  la  figure  259.  en  laquelle  font  marquées  lagrandeur 
de  chafque  angle  Je [quels fi  trouvent  comme  s’enfuit. 

<  'i  Oit  premièrement  cerché  l’angle  p,f,o, cn  difant  o,f,  16.  donne  iooooo.demy 
diamètre, que  donnera  o,c,qui  eft  la  tangente  de  e,f,o,  vient  625  o.  à  1  oppolité 

cJ  duquel  angle  conrefpond  en  la  table  de  tangente  j 3  4- — 53-  pour  1  angle 

c,f,o.  Soit  maintenant  cerché  parla  mefme  voye  1  angle o,f,d,  eu  diûnt  16. donne 
100000.  que  donnera  o, d, 3,  viendra  1S750.  qui  ell  la  tangente  de  to  —  3  7  10. 
fécondés,  duquel  nombre  eftant  levé  les  3 — 34  —  53-  reliera  pourl  angle  c,f,d, 
7—1-17  icc.  &  ainft  des  autres  angles  corlêcutifs ,  de  forte  que  l'angle  i,f,a,  ne  fera 
que  5  —  8 — ;7_  fécondés. 

Il  appert  parcelle  opération,  combien  que  la  ligne  i,a,  cft  fi  grande  que  c,  d,  que 
toutefois  l'angle  i,f, a,  eft  beaucoup  plus  petit  que  l’angle  c,f,d.  Voylipourquoy 


le  perfonnage  qui  regarde  du  poind  f,  lu  y  fcmblc  i,  a,  plus  petit  que  c,  d  ,  d’autant 
que  l’angle  i,f,a,  cft  plus  petit  que  l’angle  c,f,d,  de  forte  que  i,  a,  qui  foid  deux  conte 
auflic,d,  fuivant  la  quellion  ,  ne  faict  à  la  veue  du  perfonnage  f ,  feulement 
ce  qui  n’eft  pas  vn  &  derny ,  &  tant  plus  que  la  dillance  i,  a,  feroit  pofé  vers  la  main 
droide,tant  plusapparoiftra  ladite  diftancc  petite,  jufqùes  à  ce  qu’elle  ne  fera  finale¬ 
ment  qu’vn  poind.  Or  fi  on  pôle  la  fedion  directement  paralelle  à  b,  a ,  &  que  le 
Peintre  foir  d’intention  de  reprefenter  lefdits  Colomnes  en  ladite  fedion,  il  faut 
qu’il  ait  la  difcrction  &  le  jugement  de  lçavoir  proportionner  les  entrc-colomnes 
lelon  les  angles  qu’ils  font ,  car  autrement  rien  ne  le  feroit  félon  l’ordre  &  nature  de 
la  Scénographie.  En  quoy  il  fe  commet  entre  les  Peintres  des  grands  abus,  vou- 
lans  touliours  reprefenter  ce  qu’ils  voyent,  non  félon  la  proportion  des  angles, mais 
des  codez  &  lignes  que  leur  veue  defeonvre  ou  apperçoit ,  ce  qui  eft  vne  faute  tref- 
grande,&  entre  autres  vne  caufe  que  plufieurs  ne  parviennët  à  la  perfedion  de  lait. 
Voylà  pourquoy  je  fuis  d’advis  que  tous  Peintres  debvroyent  continuellement 
obferver  en  leurs  tableaux  le  ooind  de  l’œil  &  de  dillance ,  à  celle  fin  que  lots  qu’on 
regarde  la  Peinture  qui  y  eft  ,  on  fe  pofaft  cn  tel  lieu  que  toutes  les  lignes  du 
tableau  accordaient  avec  celles  de  l’objecf,  car  lors  lefditcs  lignes  feroient  compris 
par  angles  égaux, & par  confequentfembleroient  égalés, fuivant  la  première  propo- 
lition  de  la  première  partie  de  ce  Livre  :  Ce  qu’aufli  la  raifon  naturelle  nousdidc. 
Car  11  on  veut  traçer  leschofes  fimplement  comme  la  veue  les  apperçoit ,  il  faudra 
que  les  Colomnes  qui  feront  pofées  en  vne  ligne  droide  foient  tracées  de  telle  forte 
que  les  cimes  d’icelles  foient  plus  proches  l’vne  de  l’autre ,  que  leurs  bafes  de  mefme 
que  leurs  diftances  foient  inégalés,  &  par  confcqucnt  que  les  colomnes  extérieures 
letoient  plus  courtes  &  menues  que  les  autres  contre  toute  raifon  naturelle  ,  & 
mefme  contre  la  commune  pradicqtie  des  Peintres  ,  lcfquels  traçcnt  tels  objeds. 
lelon  l’ordre  de  la  Scénographie,  d’autant  qu’ils  remarcqucnt  quel  abfurdité  que  ce 
feroit  de  traçer  l’objed  lelon  que  la  veue  le  defeouvre  :  Mais  comme  ils  corrigent 
celle  faute  en  tels  objeds,  demeurent  d’autant  plus  incorrigibles  és  autres ,  tenans 
pour  maxime  que  la  peinture  n'eft  autre  chofe  que  la  reprefentation  de  ce  que  la 
veue  reçoit ,  &  par  ainft  veulent  que  ladite  reprefentation  foit  toufiours  tracée  telle 
que  la  veue  defeouvre  l'objed,  fans  prendre  garde  que  la  tableau  doit  eftre  pofée 
apres  la  reprefentation  en  tel  lieu  que  l'apparence  qui  y  eft  traçée,  eftant  regardée 
de  fi  vraye  diftancc  &  hauteur,  apparoift  toute  femblable  que  l'obj ed  :  Et  que  par 
ainft  les  angles  radicaux  qui  aboutilfent  au  tableau ,  doivent  eftre  les  mefmes  qui 
aboutifieiu  en  l’objed, &  que  les  mefmes racourciflemcnts  qu’on  voit  en  l’objed  fe 
remarquèrent  au  tableau,  notament  lors  qu’on  le  voyra  feulement  d’vn  œil ,  &  fi  le 
tableau  eft  petit, feroit  encor  bon  que  la  veue  pafl’aft  par  quelque  petit  pertuis,  par 
lequel  fe  voyeroit,  comme  il  a  cité  dit, les  mefmes  racourflements  au  tableau  qu  on 
aveuàl’objed  :  Ce  que  le  Peintre  doit  diligemment  noter. 

260. 

CE  que  nous  avons  icy  dit  des  objeds  qui  font  tous  fur  vne  mefine  bafe  ,  le 
mefme  fe  doit  entendre  des  grandeurs  qui  font  toutes  eflevees  l’vne  deflus 
l’autre ,  perpendiculaires  fur  vn  poind ,  lcfquelles  eftants  égalés  entre  elles, 
doivent  aufli  eftre  reprefentees  égales,  combien  que  celles  qui  font  le  plus  eflevees, 
fcmblent  en  effed  beaucoup  plus  petites  que  celles  qui  font  plus  proches  de  la  bafe, 
&  lors  que  vous  aurez  pofé  l’oeil  cn  la  figure  Scenographicque, comme  il  a  efté  pofé 

en  l’ob- 


en  l’object  les  parties  de  la  Scénographie  s'amoindriroit  côme  les  parties  de  l’objeél 
&  par  ainfi  fc  voira  au  tableau  d.e.la  incline  diminution  qu’on  a  ftiten  l’ob/eét  a.  b! 
Ce  qui  doit  eftre  obfervé  de  tout  bon  l'e  ntre, desquels  je  n’entens  parler  cy  dcfliis. 


T)ixjîefme  Quejlion. 

260. 

ITemilya  vn homme  f,z,  dont fon œil  eftf.diftantdu  poinû  b,  ifi.  pieds ,  au 
deflus  duquel  cft  cflevée  vne  hauteur  a,  b,  de  11.  pieds  perpendiculaire  fur’f.b. 
Urcit  pofeeaupoinûb.vneftatuc  q,b,hautc  vn  pied.  Ondemandcfima  clt 
vne  autre  ftatue  de  deux  pieds  ,  fi  elle  apparoiftra  plus  grande  ou  plus  petite  que 
1  autre ,  &  combien  ?  Facit  elle  apparoift  plus  grande  que  b,q,  ou  elle  eft  en  radon  à 
b,q, comme  àvn.  , 

I*8y3  , 

Four'ce  faire, foit  cerché  l’angle  q,f,b,  lequel  fc  trouvera  valoir  ? _ 

puis  foit  au (ïi  cerché  l’angle  b,  f,  a,  duquel  citant  foubftrait  l'angle  b  f  m  r 
1  angle  a,f,m,  à  fçavoir,  r  -  S  -  5  7  fec.  leiquels  citants  réduits  en  fécondés’ viendra 
pour  1  angle  a, fin,  18337-  fec.  &  pour  l’angle  q,f,b,  12*53 .  fcc.  &  en  telle  raifon  eft 

languxea,m,  alafigure  q,b,  quidtcommeil  aeftédit  1  ^44  à  vn  Crm-  a- 

befoin  de  faire.  Ladefinonftration  eft  évidente  par  l'option  9  °U 

Mais  fi  vn  Peintre,  voulant  tracer  ou  reprefcntcrleserandm^  -,  m  „ 
en  fon  tableau  c,d,qui  fe  voit  fur  fon  bord.de  diveriè  grandeur  comme  r  ’ 
qu’ils  doivent  eftre, ce  fera  faire  contre  la  nature  de  la  choie- Car  la  feUion^1  ’a^ 

la  feétion ,  comme  il  appert  par  la  quatnefme  propofition  de  M  nrem  S  C  j” 

f,n,  a  n,m,  ainfi  f,t,  à  t,f,  parquoy  n,m,«  m,a,  cft  comme  f  t  à  fc  nar  i  Z*16 

du  fixfiefme  Livre  d’Euclide.  Mais  m.n.eft  égal  à  m,a.  t  f  feraVoncaue^'n^  m<ï 
3  Cc,  P»r  la  9.  propofition  du  s .  d’Eudide.  Le  meûne  s’entendra  des  111^ 
deursiubfequentcs.  Mais  lion  veut  faire  diminuer  les  grandeurs  au  mM  1CSS.ran' 
elles  ont  fembic  fediminuerà  l’œil  du  Peintre,  il  feroit  neceifaire  nue  a”’Cümc 
contemple  le  tableau.pofe  fon  œil  en  tel  lieu  comme  il  citoit  félon  la  nr  C  ^  1 

robiia,  au„„cn  ,v„  ,  „„ 

graphicques  comme  les  grandeurs  naturelles,  comme  il  a  efté  7  °' 

Ce  que  je  dis  de  fermer  l’vn  des  yeux ,  eft  par  cTZ  les  petitcsfi^res  cL*  Van,< 
phicquesne  peuvent  permettre  le  double  regard  à  caufede  leur  pedtefiè 
grandes  pièces  n’y  a  celle  difficulté .  petitcffc ,  mais  es 

P  ,  261. 


Vnjtefme  Quejlion. 


2  62. 


IL  y  a  vne  Tour  haute  60. pieds ,  fur  laquelle  eft  crigée  vne  ftatue  de  certaine  hau 
teur,  laquelle  apparoift  fi  grande  du  poinft  o.  qu’vne  autre  ftatue  qui  eft  contre 
ladite  Tour  efleveedela  bâte  n.pieds,  haute  fix  pieds.  On  demande  combien 
la  ftatue  fupcrieure  eft  grande  quand  l’œil  cftdiftant  de  ladite  Tour  uo  pieds? 
Facit  7  îtei2  pieds.  E‘tU4- 

'  10030»  1 


120 


looooo 


y. 


-  lyooooo  -8—31  v— J|fcc. 
- 1 000000  —y-  42 — 3  g  fec. 


-  yoooooo  — 16—}  j  — ^4  fcc> 
_  3  ~  4  9—  13  fcc. 


Somma- 


29—23 — jfeç. 


a.c. 

i  / 00000/0 - 61  o  - 


-«31322 

6 


Tan.  j«3i32i 
j 000000 


63132a 


371*7932 


2*7932 

7 -  pieds  pour  la  ftatue  haute. 

jooooo. 


Doujîejme  Question. 

ITem  il  y  a  vne  ftatue  de  7^*  pieds,  au  deflhs  d’vnc  Tour  haute  fio.pieds  &41, 
pieds  au  defloubs  d  icelle  ftatue  il  y  vne  autre  ftatue  de  6.  pieds.  On  demande 

l’œfleftanra  1  /Cn'feUKrare,ti  n  r  dc  )a  Tour  à  fin  ^tes  ftatues  femblent  égalés, 

1  œil  eftant  au  defloubs  de  la  ftatue  inferieure  dc  ii.pieds  ?  Facit  Izo.pieds. 

T)Ofons  que  la  diftance  entre  1  oeil  &  ladite  tour  foit  ioo. 

pieds  &  en  eftant  opéré  par  ce  nôbre  côme  en  lexeple 
precedent, viendra  au  lieu  de  7jg  qui  eft  7  Si  bien  près  de 
.o»»  )  par  ou  appert  que  la  diftance  eft  trop  petite ,  car  tant 

V  plut 


plus  proche  que  fera  l’oèü  dé  ladite  T our ,  tant  plus  grande 
fera  la  proportion  entre  la  ftatue  fuperieure  de  1  intérieure. 
Parquoy  pofons  pour  la  fécondé  poi1tion150.de  en  eftant 
opéré  comme  devant, viendra  7  ~i,,  ce  qui  defmonilre  que 
ladiilance eft  trop  grande,  parquoy  e liant  achevée  l’ope¬ 
ration  de  la  faulfe  p'ofition,viendra  pour  le  nombre  U-8  .par 
lequel  eilant  derechef  obfervé  la  méthode  precedente, 
viendra  au  lieu  de  7 ^ environ  7  —  ,  ce  qui  defmonilre 
que  la  dillance  eft  encor  trop  grande ,  parquoy  eilant  poié 
llo.  fe  trouvera  ladite  dillance  trop  petite  ,  &  finalement 
eilant  achevé  la  réglé  de  fauife  poiition ,  fe  trouvera  ladite 
dillance  eilre  environ  izo.pieds ,  par  lequel  nombre  eilant 
derechef  faiéte  la  fufdite  operation  ,  fe  trouvera  que  ledit 
nombre  eft  le  vray  nombre  requis,  de  fe  peut  aufsi  trouver 
toutes  autres  queilions  ,  comme  appert  par  l’operation 
fuivante. 


‘Première  Tojîtion. 
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Treijîefme  Question. 


ITem  ilyavnefiatue  a,  b,  de  19. pieds,  eflevée  au  deffusdelaTQUre,c  b  &vn 
hommecftantcfloigncdupied  d’icelle  9.  pieds  ,  luy  fcmble  ladite  ftatuéeftre 
haute  feulement  du  tiers  de  fa  di fiance.  On  demande  combien  ladite  Tour  a 
efte'  haute!  Facit  36  jyw» 

263.  v  i-'V 

SOi t  confi deré  quela  diftance  c,  d,  eft  le  demy  diametredu  cercle ,  &  feront  par 
ainfi  d,a.  d,b,  fccantes,&  la  Tour  c,b,  tangente  de  l’arcq  i,c.  Or  pufehite  l’angle 

a,d,b,  doit  cftre  le  tiers  de  l’angle  h,d,b,  fera  dit  parla  réglé  de  proportion  9 _ 

,00000 — 19.  viendra  pourlafolutionde  ladite  règle  mm.  pour  les  parties  de  a  b. 
Eftant  doneques  trouvé  en  la  table  de  tangente  deux  nombres ,  lefqucls  different’dc 

x  2nm. 


alun-  dcfqucls  leurs  arcqsfonten  raifon  tnple,&dnàurale  requis.  Pour  ce  faire, 
foit  pris  pour l’anglc’bjd.a.  4  degrez,  -a,d,h,fcra  8. degrez, & tout  l’angle  b, d, h, fera 
ï  2. degrez,  le  complément  de.  12.  degrez  011:470463,  &  le  complément  de  S.  degrez 
711737.  Si  au  complément  de  12.  degrez  s’adjou-fte  ledit  nombre  211111 .  viendra 
681374.  qui  eftrreoins  que  711737.  l'angle  b,d,a,  fera  doneques  plus  grand  que  4. 
degrez.  Pofons  que  ce  foit  3. degrez,  viendra  to.  degrez,  fcl  5  .degrez  pourlesan- 
glcsa,d,h,  &b,d,  h,  les  tangentes  de  leurs  compléments  font  373207.  &X67129.  fi 
maintenant  j’adjoufte  derechef  les  211111.  à  373S0/.  viendra  7843  ifi.quieft  plus  que 
367129.  parquoy  l’angle  b,  h, a,  doiteftre  plus  petit  que  7. degrez ,  .&  plus  grand  que 
4. degrez, fuivant  quoy  en  ferons  le  calcul  tel. 


Tan.  du  com.de  1 2  degrez  — 

-470463 

7 1 1 5  3  7  -  Tan.  du  com:  de  8  .degrez. 

A,  B.  - 

21  I  III 

68I574 

C.  A. 

681574  — 

—  29963 

Tan.  du  com:  de  1 3  .degrez — 

-373205 

584316  —  Tan. du  com:de  io.degrcz. 

A..Bv - 

^1  ni  i 

567129 

C.A.  - 

-584316 

-  17187 

470463 

— i  29963 

-  11182341415 

37320S 

-  17187- 

- 8085847581 

47150- 

- ic?2  681 8  8?p6. 

31 

3  264 

40099144  ( 

19268  18899 64  40  8637 

47130^  76- - 13 - o fcc. 


76  —  IJ 
408666 
2,1 1111 


6I9777 

6I97O3 


' -  74 


76 - -Itf 

4O9182 
-,  211111 


620293 


80 - 30 

619703 


80 - 30’ 

619703 
.  V  7«I 

620464 

620293 

171 


>J  MT 

.liiut 


400666 

409182 


30279468 

69881886 


■ -  74 

-  171 

247 - 100161334 

22074. 

100161374J  408822  Tan.  7  6 — 13 - 18J 

24  S  i  9o — o - o 

h.d.b.  13 — 44 - 41$ 


h.d.  b. 

$ 

I 

Ti 

. .  44 

41 

6 

a.d.b. 

17 

'  '  .  v 

4 

"  34 

J3 

18 

h.  d.a. 

■  9  — . 

i 

8 

'47 

76 - IX  - 

408822 

211111 


91993  3 


I 

■l8- 

6 


80  ■ —  xo  — 12— 
9 

619703  1 

230 — . — 12— fcc. 

9 

619933 


Qui  font  égaux ,  &  par  ainfi  fera  l’angle  h,d,b, - 13 - -44 - 41*  fcc.  Si  ces 

nombres  enflent  eftez  inégaux, il  eft  évident  par  la  precedente  operation  quel  ordre 
il  euftfalu  tenir.  Pour  maintenant  trouver  la  hauteur  de  la  Tournera  dit: 

1 00000  — ..  .  9  -  -  408 822 

9 

36/79398 
B.C.  - 

I/OOOOO 

Et  par  ainfi  viendra  pourlahauteurdelaTour  36,^’“  ,  l’eftois  d’intention  de 
d’eferire  icy  vne  autrcftçon  plus  briefve ,  mais  je  la  laifleray  pour  ce  coup,  à  fin  que 
le  Lcdtcui  ait  occaûon  d’y  penfer  &  rendre  paine  de  la  trouver  comme  j’ay  fai  a. 

Quatorjiefme 


Qmtorjîefme  Question . 


I 


Temily  a  deux  colomnes,  l’vncde  i+. pieds  en  diamètre,  &  l’autre  de  io. pieds, 
diftantes  l’vne  de  l’autce  24.pieds.  On  demande  combien  de  pieds  il  feudra 
reculer, à  fin  qu’icelles  colomncsfemblent  égalés  ?  Facit  126. pieds  pcurc,e. 

264. 

Soit  premièrement  faid  vne  ligne  droide  infinie  ,  pillantes  par  les  centres  des 
bafesdefditescolomnes  comme  o,  e,  fur  laquelle  s’efleveront  les  demy-diametres 
c,d,f, g, perpendiculairement  fur  icelle,  puis  des  poinds  d,&g,qUi  forjt  les  ext remue/ 
d’iceux ,  fe  mènera  vnc  ligne  droide  infinie ,  couppante  la  ligne  droide  precedente 
aupoinde,lequcl.feralcpoinddediftancc  ,  d’ou  lefditès  colomnesapparoiflent 
égales.  Qifiil  foit  ainfi,  foient  menées  les  lignes  touchantes  les  cercles  ,  comme 
e,  h,  &e,d,  &  foit  imaginé  que  d,e, h,  foit  vu  Piramide  rond  plain  de  cercles, 
dont  e,faid  le  cime,il  eft  évident  que  les  diamètres  d’iceux  font  tous  proportionaux 
comme  aufli  leurs  circonférences.  Si  doneques  des  poinds  du  diamètre  d,  h,  &  du 
diamètre  g,i,fe  mènent  lignes  droites, ils  entre-coupperont  mutuellement  l’acxe  au 
poind  e.  Mais  la  veue  faid  par  fes  rayons  oculaires  vn  Piramide  comme  il  a  elle  dit 
cy  deflus,la  bafe  duquel  eft  l'objed,  parquoy  dôcqués  le  point  e,fera  le  poind  dcfiié. 
Cecyfe  dit  d’vn  Piramide  equicrure  :  mais  le  mefmc  fc  doit  entendre  du  Piramide 
JUiombdydé.i.'".':. 

aiol  abnooii  ni  fl  abti  .fl  ..-ji  ,j(îi  :  ? : u.-.riwnco  •’  ùù 
.irai,'.-  o»t  :;:r.  :f''‘  x. 


Operation  aritbmcticque^. 


O - O - OQ 

NOus  avens  dit  que  c,m,faid  14.  m,n,  24.Sc  11, 1,  io.s'enfuit  que  a,g,faid  36. 
&  a, d, deux, foit  dit  par  la  règle  de  proportion  a,d,2,donneg,a,}6,  que  don¬ 
nera  d,c, 7,  viendra  pour  c,e,  126. pieds, duquel  poind  eftantsfaidsles  lignes 
d  e,i,h,  touchantes  les  cercles,aurons  le  déliré,  &  pour  Ravoir  leur  longueur, 
foit  multiplié  1,  e,  par  n,e,  à  fçavoir,  95.  par  8  j.  viendra  807/.  dont  la  racine  eft 
V%oys-  pour  i,e,  de  mcfme  fe  trouvera  h, e, en  multipliant  o,e,  133  .pare,m,i  19. 
viendra  pour  produid  15  827.  dont  la  V.  eft  V  i 5  827.pour  h,e.  Or  pour  auifi  trouver 
la  grandeur  de  1  angle  e.  qui  eft  le  poind  oculaire, fera  premièrement  cerche  l’angle 
i,e,f,  endifant  fie,  90.  donne  100000.  que  donnera  fi,  i,  5,  viendra  pour  le  finus 
droid  de  1  angle  fie, 1,  /5j//6.  dont  l’arcq  fait  trois  degrez  Ii.min.  y.fcc.  fondouble 

feia  pour  tout  1  anglec.  6  22 - rofec.  De  mcfme  fc  trouvera  ledit  angle  e. 

en  prenant  fie  pour  T8o7/,  &  fil,  pour  tangente,  parquoy  le  poind  e.  eft  le  poind 
deliie, cirant  diftant  du  poin£tf,de  .pieds. 

Quinjîejme  Question. 

IL  y  a  deux  colomnes,  dont  le  diamètre  de  la  moindre  faid  io.Iaquelle  eft  n  1  & 
a  i§nc  e’f>  fa'dtjo.  pieds, & font  diftantes  l’vnc  del’autre  24.  pieds. On  demande 
fi  lefdites  deux  colomnes  fcmblent  égalés  du  poind  e ,  combien  la  féconde  co- 
lormne  conticnd  en  diametre  ?  Facit  14,  pieds. 


(Construction. 

Oit  foubftrait  fil,}, de  e,fi  quieftpo.reftera  8y.  Scfoitadjoufté  2,24.  quicftla 
diftance  de  m,n,  le  diamètre  n,l,  viendra  pour  c,  m,  1 19 .  puis  foit  dit  85— de  c.l. 
donne  i, g,  10. que  donnera  e,m,  119.  viendra  pour  le  diamètre  d,h,  14.  Car  il 
y  a  telle  raifondc  c,l,à  g,i,  quede  e,m,  à  d,  h,  comme  il  appert  pat  le  Piramide  ci- 
iindncquc  Rhomboyde, duquel  il  a  efté  parlé  cy  devant. 

Seijîefme  Question. 

-g- Temily  a  vnc  boulle  fur  vne  table,  la  touchante  en  d,  &  çftant  pofé'l'oeil  au 

1poinda,diftant  du  poindd,  20. pieds,  le  faid  l’angle  radical  d,a,k,  de  30. degrez, 
de  forte  quelc  rayon  extreme  a,k,  touche  là  circonférence  en  k.  On  demande 
combien  le  diamètre  dudit  Globe  contient  £  facit  io  693^0*0  piççjgj 

Vis  quel  angle  a.  côtient  3o.dègrez,la  ligne  qui  eft  menée  du  centre  o.jufques 
au  poind  a,  divifera  ledit  angle  en  deux  parties  égalés,  de  forte  que  o,a,d,  con¬ 
tiendra  ij  .  degrez, &  a,k,o,  fcmblable  à  o,d,a,  &a,o,k,  fera  égal  à  a, o,d,  côme 
on  peut  recueillir  de  la  37-propoiition  du  J.liv.d’Euclide.  Soit  dôcques  dit  2/88190 
liuusde  ry.degrez,  donne  o,d,2o.pieds,  que  donnera  le  finus  de  l’angle  a,ç,d,  7/. 
degrez  96592/8.  viendra  ioé|i?°“  pieds  pour  tout  le  diamètre, comme  s'enfuit. 

75  de:  p.  r  34655  jo 

9659258  -  20  - —  2J88190S5 -  pour  o. d.  fondouble 

6935020  k  96/9258 

eftpourtoutle  diamètre  10  - -pieds, 

9659258 

Dixfeptiefme  Question. 

I  Temily  a  vneBoulie  contenant  en  diametre  10^,  laquelle  fe  voit  fur  vne 
table  comme  du  poind  a,  en  telle  forte  que  l’angle  k,a,d,  faid  30.  degrez.  On 
demande  combien  l’œil  a. eft  retiré  de  ladite  boulle?  Facit  ao.pieds. 

Pu  is  que  tou  t  le  diametre  fait  10*™,  la  moitié 'fera  pour  d.o.  5  (Z.  Soit  faid 
pour  trouver  le  poind  a,  la  ligne  infinie  d.a.  perpendiculaire  fur  d,  o,  &  puis  que 

1  angle  a.doit  faire 3o.degrez,l'ângled,o,k, fera  i/o. degree  ,  &  l’angle  d,o,a,  75 .  de* 
gmz, foit  doneques  faidlangled,o, a, de  75.  degrez,  prolongeante, a,  jufqucsàce 
quelle  entrc-couppe  1  infinie  d,a,en  a,  qui  fera  le  poind  oculaire  defiré  dont  fit 
longueur  fe  trouve  comme  s’enfuit, 
d.  o. 

3467510 

2588190 - 5  - -  - - 

96592.5S 

y  T)ixhuiüiefme 


•  9659258^  zo.pieds  pour  d.a. 


Dixkuiclkfme  Question, 


-,  tcniilyavnc  Boulle,  de  laquelle  la  circonférence  eft  divine  en  360.  degrez,  & 
1  d'vne  certaine  place ,  comme  de  m.l'on  voit  de  ladite  circonférence  1  is-  degrez 
1.  &  ,g  minutes  ,  &  quand  ou  fe  retire  diteft-ement  en  arriéré  en  la  ligne  d,m, 
comme  en  a,  1 4. pieds,  la  veuë  defeouvre  de  ladite  circonférence  tdo.  degrez  3  2.mi- 
nutes .  On  demande  combien  fera  le  diamètre  de  telle  boulle.  Facit 


8  ,«5*  pieds. 

‘087  r 


26  5 . 


Puis  que  k,l,d,  faift  160 - 32  min  .  l’angle  d.a  O.  fera  9 - 44.  min.  &  l'angle 

doa  fera  80 — -  16  min.  de  mefmc  puis  quel, d,taift  135  -36  min.  d.o.m.  fera 

64  M>j.g-inin:  8c  o.m.d.  22^12  min.  Parquoy  le  triangle  6,m,a,  aura  trois 
angles' cognus.&le  cofté  m,a,de forte  que  les  collez  fe  trouveront  comme  s'eniuu. 
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rDixncufieJ~me  Question. 


266- 

ITem  il  y  a  vnc  autre  boulle, de  laquelle  la  circoference  eft  divifée  en  360. degrez 
comme  la  precedente.  Eftant  en  vn  certain  poinft  ,  on  voit  de  ladite  circonfé¬ 
rence  im - 35  minutes,  &  quand  on  fe  retire  diredlementau  long  de  la  ligne 

qui  eft  tirée  par  le  centre  de  ladite  Boulle,  &  par  le  point  oculaire  premier  14.  pieds, 
on  voit  de  ladite  circonférence  160.  degrez  3  i.minutes.  On  demande  combien 
eft  le  diamètre  de  ladite  Boulle  ?  Facit  pieds. 
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Vingtiefrne  Question, 


■  ,  li.ni.ii' 
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Item  ilyavne  Boulle  contenant  pieds  en  diamètre ,  de  laquelle  du  poinft 

arci 

_ ilea  ^ 

combien  fera  la  diftance  a.d  ?  Facit  i4.pieds. 


a. fe  voit  l'arcq  c,k, b,  contenant  135 - 36  minutes.  Demande  fi  la  fécondé  fois 

on  fe  recule  au  long  de  la  ligne  d,k,  tant  qu'on  voit  l’arcq e,k,f,faifant  160—32  mi. 
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‘Vingtevniejme  Question. 


267. 


IL  y  a  vn  poinét  a  efloignédc  la  bafe  de  la  fedion  c.  b.  4.  pieds,  la  ftation  eftani  e, 
efloigné  de  la  mefme  bafe  12. pieds, côme  de  e.en  c.  de  forte  que  c.  b.  faict  huià 
pieds,  la  hauteur  oculaire  fix  pieds.  On  demande  le  lieu  du  point!  Sçenogra- 

phicque  ?  Facit  celuy  de  la  bafe  o.eft  efloigné  de  d.c.  fix  pieds ,  &  vn  pied  &  demy 


de  c.  b. 


la 

4 

16- 


■-4&vndemy.  d.h. 
-i&vndemy.  h.  c 


16- 
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-6,  c.g.  ouh.o. 
-2.  g.  b. 
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‘üingtedeuxjïefme  Question. 


167. 

Item  en  la  figure  precedente  eft  eflevée  la  ligne  k,  o ,  lequel  o ,  eft le  poinft  Sce- 
nographicque  d’a ,  &  eft  icelle  hauteur  de  5  .pieds.  On  demande  combien  laditte 
hauteur  k.o.  doit  eftregrande?  Facit  3’  pieds. 

<\  l 

267. 

Par  la  propofition  precedente,  fe  trouvera  c.  g.  cftre  fix  pieds,  &f.o.  quatre  pieds 
&demy,&puis  quefig,  eft  à  a, b,  comme f,o, à  o,k,  ilappert  queo,kjfçr? cognu. 

001 
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a.  b. 
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De  forte  que  Celuy  qui  viendra  d'eferire  quelque  figure  ScenograpHicque  fans  les 
lignes  préparatoires,  le  pourroit  commodément  faire  :  car  puis  qû  on  peut  fçavoir 
combien  que  c. g.  doit  eftregrande,  &auflî  g-o.  &  o.k.  comme  appert  par  les  deux 
questions  precedentes  ,  s’enfuit  que  le  tout  (ç  pourra  d  elçrire  fans  aucunes  lignes 
préparatoires,  en  prenü  t  les  longueurs  des  lignes  calculées  für  vile  efchelle  préparée 
à  telle  fin, comme  appert  par  ce  que  s'enfuit, figure  268. 

%)mgtetroiJîefme 


f Vintetroijîefme  Queftion. 

ITemila  vn  redanglc  a,b,c,d,  dont  a, b,  faid  huid,&  b,d,douze,  duquel  on  veut 
avoir  l’apparence  en  la  fedion ,  la  bafe  de  laquelle  cft  eiloignée  de  b, d,  2. pieds, 
&  l'œil  de  ladite  bafe  18.  pieds,  eilevéede  16.  pieds ,  de  telle  forte  que  i,l,  figure 
37l.fai<a  jo. pieds.  On  demande  la  longueurdes  codez  &  des  angles  de  la  figure 
Scenographicquc  ?  Facit  g,f,  7\ ,  h,c,  io*  &c.  comme  appert  cy  defloubs. 
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(Pofer  l’œil  en  tel  lieu  que  l’angle  radical foit  de  60. degres*. 

NOus  avons  dit  en  la  fécondé  maxime ,  apres  les  définitions  de  celle  partie, 
que  l’angle  radical  ne  doit  cftre  beaucoup  plus  petit  que  deux  tiers  de  l'angle 
droid,  quifaid  So.dcgrez.  Voylà  pourquoy  ilfera  neceffaire  ded’efcnre 
vne  réglé  generale,  par  laquelle  on  pofc  l’oeil  en  tel  lieu ,  que  ledit  angle  radical  foit 
toufioursde  60  degrez  ou  environ.  Pour  ce  faire, fe  conlidercra  premièrement  les 
patries  de  l’objed,  à  fin  que  félon  les  grandeurs  d’icelles  ,  on  change  quelque  peu 
ladite  maxime  (  ou  bien  qu’on  approche  du  cofté  où  que  feront  les  plus  petites 
parties  de  l’objed  )  l’œil,  de  telle  forte  que  ledit  angle  de  60.  degrez  nefoitalteré 
combien  qu’il  approche  d’iceluy.  Suivant  quoy  foitpropofe  de  rcprcfcnterenla 
fedion  l’objed  a, b,  de  forte  que  l’angle  radical  fort  de  60. degrez.  On  fera  premiè¬ 
rement  les  angles  c,b,a,  &  b,a,c,  chafcun  de  60.  degrez.  lleft  évident  quel  angle 
b,c,a,  fera auifi  de  Co.degrez ,  parlcfquels  angles fe  mènera  vne  circon ference  b,c,a, 
des  poinds  ,  de  laquelle  eftants  menées  lignes  droites  aux  extremitez  de  l’objed, 
les  angles  qu’elles  comprennêt  feront  tous  égaux  entr'eux  par  la  20. du  3. d  Euclide, 
duquel  poind  e,  (ou  de  quelque  autre  en  ladite  circonférence  )  eftant  reprefenté 
l’objed  a, b,  la  reprefentation  fera  compris  d'vn  angle  radical  de  6o.degrcz ,  fuivant 
la  propofition. 

Si  on  veut  que  la  diftancefoit  d’vn  tiers  de  l’objed  a, b,  on  prendra  le  tiers  de  a, b, 
&fcpoferafur  c,  comme  de  i.en  e.  menant  du  poirid  e.  vne  paralelle  à  a, b,  coup- 
pante  la  circonférence  en  d,  auquel  eftant  poië  l'oeil  ,  aurons  le  mefmeangleque 

nous  avons  eu  en  c.  par  ladite  20. du  3. d’Eudide. 

Lagrandeur  de  la  fedion  eftant  donnée.  Onia  poferade  a,  elyf,  &  fe  mènera 
d’vnc  paralelle  à  a,  d,  comme  f,  g,  couppantc  b,d,  en  g,  &  de  g,  vne  paralellc  à  a,b, 
à  feavoir  ".h,  laquelle  fera  la  fedion ,  égalé  à  a,f,  de  mcfme  fe  cognoillra  aulli  com- 
’  °  ’  bien  la 


bien  la  diftance  fera  de  l’oeil àlafeûion,  à  fçavoir,l.d.  La  diftance  de  l’oei!  à  la 
feûion  eftant  donnée,  il  cft  évident  qu’on  trouvera  la  grandeur  de  la  feûionh,g, 
car  d,  k,  à  a,  b,  ainfi  d,  1,  à  h,  g,  qui  fera  la  feûion.  Et  li  l’on  donne  la  diftance 
de  l’œil  à  l’objcû,  on  aura  auïïî  la  diftance  a, b,  car  il  y  a  telle  raifon  de  d,l,à  h, g,  que 
dck,d,àa,b.  Si  doncques  les  Peintresmarquent  la  diftance  de  l’œil  à  l’objeû  en 
leurs  rcprefcntations,il  appert  que  la  grandeur  de  l’objeûferacognué. 

‘D'ejcrire  une  figure,  laquelle  eîlant  veuè  d’yn  certain  poiniï, 
refiemble  a  figure  naturelle 

*7  3  ■ 

Oit  propofé  de  d’efcrirc  la  figure  h,  laquelle  eft  quaré  en  telle  forte  que  l’œil 
eftant  pofé  perpendiculairement  de  la  fuperficic  plane  de  la  diftance  c,  d,  que 
ladite  figure  a,f,g,b,  refemble  eftre  quaré.  Pour  ce ‘laite,  loir  premièrement 
pofélecoftéduqnaréh.  fur  c.  e.  (laquelle  eft  perpendiculaire  fur  c,  d,  hautcurde 
l’œilaudcftiisdec-e.)  comme  a,b,  &  des  poinûsc.a,c.b,eftantsmcnéeslignes 
droiûcs  infinies  ,  fera  du  poinû  k,  eflevée  la  ligne  k,i,  égalé  au  cofté  du  quaré  h, 
menans  des  poinûs  d,i,Ia  ligne  drolûe  infinie  d,i,c,  couppante  c,e,en  e ,  par  lequel 
eftant  menée  la  perpendiculaire  f,  c,g,  couppante  les  lignes  infinies  c,a,ficc,b,  és 
poinûs  f,5cg,  feront  d’iceux  menées  lignes  droiûcs  en  a,&  b,  &  fcmblera  la  figure 
a,f,g,b,  veuëdu  poinûd,  eftre  quaré.  Demonftration,  fi  le  quaré  h.  cft  pofé 
fur  a, b,  de  manière  que  la  fuperficic  d’iceluy  foit  à  angles  droiûsfur  a,  b,  il  eft 


évident  que  la  hauteur  k,i,  égalé  au  coftédu  quaré  h,  fera  k,  e,  eftants  k,i,&  c,  d, 
paralelles,  de  forte  que  la  veué  faiû  toucher  en  la  fuperficic  plane  fupericur,  le  cofté 
du  quaré  r.cn  e.  &  fes  angles  fupericurs  en  g  ,  de  forte  que  a,f,g,b,  eft  la  figure 
rcquile.  Demefmc  fera  l’operation  de  tout  autre  figure  ,  tant  rcguLere  qu’irre- 
gu  Itère.  On  euftauffi  peu  mener  du  poinûd,  vue  ligne  infinie  par  a,  couppante 
b,c,c.n  g,&aurons  eu  lamefmcfigureajb/^,. 

c-  *74- 

Si  la  figure  Scenographicque  le  doit  regarder,  non  ccmmeicy  de  travers  ,  mais 
direûcmcnt,àfça\oir,que  la  fuperficic  oùqu’eft  d’eferit  la  figure  Scenographicque, 
doiteftre  pofée  perpendiculairement  furie  plan ,  ilferoit  neccfliirc  pour  regarder 
telle  figure  quel'œil  ferait  eflevé au  deffus du  mefme  fubjeû  ,  autant  qu’il  a  cfté 
pofée  lois  qu  en  a  d’eicrit  ladite  figure ,  &  autant  retirée  de  la  leétion  comme  def- 
monftre  la  diftance  en  icelle,  &  lcrsfevoyra  la  figure  Scenographicque,  comme  fi 
s  eftoit  1  objeû,  ainfi  que  defmonftrc  la  figure  274.  auquel  il  faut  devant  la  regarder 
eflever  ,  tant  la  léûion  que  la  hauteur  oculaire  à  angles  droiûs  fur  le  fubjeû  plan. 
Les  objeûs  qui  fe  voyent  decofte ,  (ont  quelque  fois  d’eferits entre  deux  paralelles, 
mais  je  ne  puis  approuver  cefte  façon,  comme  n 'eftant  accordante  à  la  vérité,  car  il 
eft  cv  ident  que  1  angle  radical  eftant  en  l’œil ,  les  lignes  paflantes  par  les  extremitez 
cie  1  objeû,  font  vne  figure  plus  grande ,  non  feulement  en  longueur,  maisauffien 
largeur  :  mais  quand  les  objeûs  font  petits,  je  ne  trouveray  mauvais  de  diminuer 
quelque  peu  la  largeur,  à  caufe  que  l’œil  eftant  pofé  de  fi  près,  il  comprend  prcfquc 
toute  la  figure, &  par  ainfi  n*yacrrcur,dela  comprendre  entre  deux  paralelles,  mais 

es  grandes  figuresil  y  aurait  abfurdité. 
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